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La fumée ennemie de la santé
On me signale un article^ie la Winnipeg Free Press qui 

porte sur le chauffage central, adaptation dont on vient de célé­
brer le cinquantenaire.

Entendons-nous: il ne s'agit pas du chauffage d’un domi­
cile unique au moyen de la vapeur ou de l’eau, mais de tout un 
district, de plusieurs unités, d’un groupe de constructions. L’in­
vention, comme toutes 1rs inventions, eut des débuts modestes 
au fond d’une cour à Lockport, N.-Y. Elle a eu tant de vogue 
depuis que des quartiers entiers dans les grandes villes sont 
chauffées par une chaufferie unique. La New-York System 
Corporation, une seule des firmes de New-York, a une installa­
tion (le $40,000,000.

Certains des plus importants édifices de la métropole amé­
ricaine sont chauffés par des installations distantes parfois de 
plus d’un mille. Leurs propriétaires sont heureux de payer ce 
service, car ils économisent de la sorte de l’espace. Or, il est 
important d’économiser de l’espace dans un édifice quand il 
peut rendre quelques centaines de dollars annuels de loyer au 
pied carré de plancher.

Le chauffage centralisé s’est également popularisé dans les 
maisons à appartements et même les cottages. L’économie de 
l’espace n'est pas ici la considération dominante; mais l’éloigne­
ment de la fumée et de toute malpropreté. On voit à la périphé­
rie de New-York des quartiers entiers aux maisons dépourvues 
de cheminées et aussi de ce panache de fumée, de ce crêpe funé­
raire qui encrasse tout à des centaines de pieds à la ronde.

Ce qui frappe en lisant cet article, c’est le souci constant de 
supprimer la fumée, même dans les villes où elle est le moins 
nocive. A New-York, on brûle, en effet, du charbon dur, de 
l’anthracite. Or, pendant la guerre, on permit l’usage du char­
bon bitumineux. La fumée épaissie interceptant les rayons 
solaires, on vit en peu de temps doubler la mortalité par la 
tuberculose. La guerre finie, on revint à l’anthracite. La mor­
talité. par tuberculose reprit son niveau antérieur.

La démonstration était faite du rôle meurtrier de la fumée 
qui intercepte de ses nuages artificiels les rayons ultra-violets, 
les rayons vivificateurs.

A Montréal, la nuisance, selon le vieux rnot que l’on a con­
servé avec raison, la nuisance de la fumée est considérable pour 
deux raisons: nous nous servons de charbon bitumineux en 
quantité; toutes les précautions ne sont pas prises pour réduire 
le volume de fumée dégagé par les cheminées usinières.

Quand on entre dans la ville, par le pont Victoria notam­
ment, il est facile de constater que celle-ci cache son visage der­
rière un voile de fumée, mobile mais épais. Cette fumée 
ne s’échappe pas des usines, mais du port où convergent tous les 
navires et toutes les lignes de transport fluviales et maritimes.

Les locomotives, qui font la manoeuvre dans le port, pro­
mènent avec soi leur détestable encensoir; les remorqueurs font 
de même.

On reste donc convaincu que toute offensive contre la 
fumée doit d’abord proscrire dans la ville l’usage des locomo­
tives à vapeur et réglementer très sévèrement les appareils de 
chauffe des remorqueurs et des autres navires.

Hors cela, pas de progrès appréciables. Or, il est impossi­
ble, à la suite des constatations faites à New-York sur la nocivité 
de la fumée, de se laisser arrêter par des motifs d’ordre secon­
daire, comme celui invoqué déjà par M. Beatty: le coût.

I out doit céder devant le motif supérieur de la protection 
de la santé publique. Peu sert à tel ou tel philanthrope de 
faire partie de tel corps hospitalier, de mettre son nom en tête 
de telle liste de souscription, s’il n’est disposé à faire tout en son 
possible pour frapper le mal à sa source. La vente des timbres 
de la ligue antituberculeuse est méritoire, mais fussent les 
recettes quintuplées, la ligue n’enrayera jamais la tubercu­
lose tant que le taudis lui donnera asile et que la fumée proté­
gera les bacilles de Koch contre l’action bienfaisante du soleil.

II faut être logique, parfois sous peine de passer pour
cynique. v

La lutte contre la fumée, dont on parlé tant, sans qu’elle 
fasse le plus petit progrès notable, est donc urgente et doit donc 
etre poussée à fond en s’attaquant d’abord au pire fléau.

Or, il se trouve que, pour ce qui est des locomotives, les 
pires délinquantes sous ce rapport, il est possible do les rem­
placer par des locomotives électriques, ou, grâce à une adapta­
tion récente, à l'huile et à l’électricité, ce qui supprime dans un 
cas et réduit 1res considérablement dans l’autre l’inconvénient 
de la fumée.

Ce qui est mieux, c'est que, sans cette ordonnance de la 
Commission des chemins de fer que nous demandons depuis si 
longtemps, la Commission du port, qui a à sa tête des hommes 
d'affaires de grande autorité, n’a pas opposé la question du 
coût, mais a remplacé une partie de ses locomotives chauffées 
nu charbon par des locomotives électriques.

Il nous semble que le comité municipal spécialement char­
ge (1 e.tudier les moyens de supprimer la fumée devrait tenir 
compte de ces deux faits capitaux: s’enquérir d’une part des 
possibilités oilertes par la création de la locomotive qui a été 
inaugurée lundi dernier entre Montréal et Toronto et, d’autre 
part, se procurer à la Commission du port des chiffres sur le 
coût d exploitation de la locomotive à l'clcetrieité et à la vapeur, 
tout en se souvenant, }>our la mise au point, que la Commission 
du porl, étant un petit acheteur et un acheteur étatiste. ne pro­
fitera jamais des taux que des compagnies puissantes, émanci­
pées du contrôle gouvernemental, peuvent exiger.

caractère qui 
au plain-pied

Louis DUPIRE

V actualité
Vieilles pierres 

et vieilles choses
Le vieux Montréal est en train 

rie disparaître avec une aftligean- 
te rapidité.

Depuis que les autorités muni- 
nicipales. sous prétexte d'ouvrir le 
boulevard Saint-Laurent jusqu'au 
fleuve, ont sottement permis le ra­
rement rie ta vénérable chapelle 
de Notre-Dame de Pitié. rela 
n était d’ailleurs pas dit tout néces­
saire pour accomplir cette trouée 

combien d’antres conttrucHons 
anciennes, dont quelques-unes da­
taient même du régime français, 
sont tombées sous la pioche du dé­
molisseur?

La seule construction du nou­
veau palais de justice, il g a moins 
rte dix ans, a fait disparaître du 
même coup une dizaine ou une 
vingtaine de ces maisons. Parmi 
rrlles-ln. il y avait notamment, rue 
Saint-Vincent, en face de l’ancien 
bétel du Devoir, la résidence de 
fiédéon de Catalogne, le premier 
ingénieur canadien et probable­

ment le premier ingénieur en Ami­
ri que.

Au point de vue touristique, — 
I Américain qui nous visite surtout 
est souvent amateur d'antiquités, 
— cette construction avait certes 
une valeur appréciable. Sans mo­
difier beaucoup les plans du pseu- 
no temple grec qu’est te nouveau 
palais de justice, it eût été possible 
de conserver au moins la maison 
de tiêdéon de Catalogne. Enclavée 
dans la construction nouvelle, on 
eût pu en faire un musée fort in­
téressant. Elfe n’eût pas plus dé­
paré le paysage que le moulin de 
Sans-Souci ne nuisait à ta splen- 
dear des jardins du roi de Prusse.

Mais chez nous on aime à démo­
lir; et l’art d’accommoder 1rs res­
tes nous est parfaitement étranger. 
Hier encore les journaux publiaient 
par exemple la nouvelle de la ven­
te a des courtiers new-yorkais de 
la maison Forretier. ce très vieil 
immeuble à pignon, sis à l’angle 
sud-est de la rue Notre-Dame et de 
la rue Saint-Pierre. C'est û l’heure 
présente l’une des plus anciennes 
maisons de Montréal, sa construc­
tion remontant aux premières an­
nées du dir-hnttiènir siècle. Vne 
plaque commémorative qui te troune

sur la façade indique au passant 
que Montgomery, l’un des géné­
raux de l’invasion américaine de 
1774-75, y avait établi ses quar­
tiers-généraux pendant tout un hi­
ver. La maison Forretier sera rasée 
à son tour et sur l’emplacement 
s'élèvera bientôt un autre gratte- 
ciel qui fera pendant à celui de sir 
Herbert Holt. Sera-t-il aussi laid? 
Ce sera difficile.

Au train où vont les choses, que 
subsistera-t-il d’ici dix ans du vieux 
Montréal, non seulement du Mont­
réal des premiers temps de la colo­
nie, à peu près complètement dis- 
ptiru, mais du Montreal d it y a en­
viron un siècle, du Montréal des 
faubourgs et des petites villes indé­
pendantes qui l’entouraient? Pas 
grand’chose assurément.

Ça n’est pas seulement le 
quartier du bas de la ville qui chan­
ge ainsi; des transformations s'opè­
rent un peu partout. Les vieux fau­
bourgs, les municipalités qui furent 
autrefois distinctes et autonomes 
sont maintenant entrés dans la ba­
nalité du plus grand Montréal. Si 
le bas de la ville achève de se dé­
garnir de ses vieilles constructions 
et se couvre peu à peu de gratte- 
ciel, les faubourgs et anciennes mu­
nicipalités, suivant en cela l’exem­
ple des quartiers neufs, se peuplent 
d’escaliers extérieurs et de cré­
neaux en ferblanc.

Faubourgs et municipalités d'au­
trefois ne comprenaient pas que de 
belles et luxueuses résidences. Ce­
pendant, les maisons, sans être pré­
tentieuses, y avaient généralement 
du type, un certain 
manque absolument 
moderne.

Et puis il y avait bien çà et là 
quelques constructions sortant de 
l’ordinaire. Ainsi, au faubourg 
Saint-Antoine, c’était la maison du 
sénateur Charles-Séraphin Radier, 
sorte de manoir que l'on n’a pas 
encore démoli mais qui, après avoir 
servi ci toutes sortes d’usages, se 
trouve dans un état de complet dé­
labrement.

4 la Pointe-Saint-Charlcs, sur le 
bord du fleuve, en bordure du pare 
Marguerite-Bourgeoys, il y a le 
vieux couvent des Dames de la Con­
grégation, dont la construction re­
monte aux tout premiers temps de 
Montréal. Cette maison se trouve 
heureusement bien conservée, grâ­
ce aux soins des religieuses qui 
l’habitent encore.

Le quartier Hochelaga a aussi, 
mais pour peu de temps, une vieil­
lerie intéressante, l’ancien monastè­
re des Pères Rédemploristcs, rue 
Notre-Dame. La Commission du 
Port vient d’en taire rdcquisition 
pour le faire raser afin d'agrandir 
le champ de manoeuvres des con­
vois autour de l'élévateur No 3.

Cette maison de pierre grise 
n'est évidemment pas très vieille, 
datant à peine de la fin du siècle 
dernier. Mais tout de même elle 
renferme des souvenirs qui de­
vraient être chers aux gens d’Ho- 
chelaga. Avant d’appartenir aux 
Rédemploristcs. le monastère a 
abrité des Carmélites. Ce fut le pre­
mier Carmel du Canada. Il devra 
disparaître pour faire place aux 
rails de la Commission du Port.

Il est évident que pour le déve­
loppement de Montréal il faut se 
résigner de temps en temps à voir 
sacrifier telle ou telle relique. Ce­
pendant il en est quelques-unes 
qu’il convient de garder précieu­
sement. En y réfléchissant, par ex­
emple, il n’est personne qui n’ad- 
mettr la stupidité de ceux qui ont 
laissé démolir Notre-Dame de Pitié.

Le tourisme est devenu dans no­
tre province et dans notre ville en 
particulier une industrie fort ré­
munératrice. Il parait qu’on peut 
même classer le tourisme parmi 
nos principales industries. N’est- 
ce alors simple bon sens que de 
conserver les pins intéressantes 
parmi nos vieilles maisons? Cola 
doit faire partie du somothinK dif­
ferent que les Améririratns comp­
tent trouver chez nous.

Puisque Montréal se Transforme 
rapidement, à vue d’oeil pour ainsi 
dire, il serait temps de faire l'in­
ventaire des choses qui peuvent 
ainsi servir l'industrie du touris­
me et de prendre 1rs mesures né­
cessaires non seulement pour en 
empêcher la disparition mais pour 
en assurer la conservation.

Dans le parc de la montagne, 
tout à côté du mur de pierre qui 
entoure Ravenscrag. le mausolée 
de Simon McTavish Vun des grands 
traiteurs de fa pelleterie, tombe en 
ruines. On semblait avoir décidé, 
l'année dernière, é l'hôtel de ville.

I d'en entreprendre la restauration. 
j Rien n’a encore été fait.
; Ce mausolée, les deux tours de la 
| montagne, le couvent de la Pointe- 
; Saint-Charles ce sont foutes cho­
ses dont la Commission des monu- 

\ ments historiques devrait prendre 
I charge. f)n ne peut guère compter 
en effet sur les autorités munici­
pales pour leur conservation. En 
matière de ce genre tes autorités 
municipales sont aussi bien endor­
mies que l’opinion publique. On 
pourrait faire disparaître le Châ 
Iran de Ramezay on Notre-Dame 
de Ponscconrs sans que ni celle-ci 
ni celle-là fassent seulement mine 
de s’en apercevoir.

Mais essayez de loucher à l'in­
demnité de nos eonsefllers de 
ville....

CONIAGVE

PAS DE JOURNAL 
LUNDI

Lundi 2 septembre, fête 
du Travail, le Devoir ne 
paraîtra pas. Nos bureaux 
et nos ateliers seront fer­
més toute la journée.

Bloc - notes
Un oublié

ln des grands entrepreneurs en 
urmements de l’Europe, sir Basil 
Zaharoff. qui fit jadis le trust des 
maisons Armstrong, Vickers, Maxim 
et Nordenfeldt, en Angleterre, eut 
des intérêts dans la maison CreusOt, 
en France, et dans les grandes usi­
nes Krupp, en Allemagne, aura qua­
tre-vingts ans dans quelques semai­
nes. D’origine grecque, il s’appelait 
Basileios Zacharias. Né dans ie Le­
vant, en Asie Mineure, élevé à 
Constantinople, puis passé en Rus­
sie où il changea son nom en celui 
de Zaharoff, il a vendu des armes, 
des munitions et du matériel de 
guerre à toutes les nations du mon­
de. Rangé de par ses intérêts ma­
tériels du côté des Alliés, en 1914, 
ce fut lui qui, plus tard, avança 
des fonds à la Grèce pour tenter 
de jeter les Turcs hors de l’Europe, 
manquant ainsi amorcer un nouveau 
conflit (langoureux pour une demi- 
douzaine de nations, dont le Cana­
da. Le Turc résista, la Grèce tut hu­
miliée et sir Basil Zaharoff en fut 
pour ses fonds, A l’heure présente, 
à demi-oublié, solitaire, il est le 
principal propriétaire des maisons 
de jeu de Monte-Carlo, dans la 
principauté de Monaco; il vit en 
France, îl a une fortune évaluée à 
2UÜ millions de dollars, — on le 
croit l’homme le plus riche d’Euro­
pe et l’un des plus mystérieux. Et, 
à un journaliste américain qui 
vient de tenter de l’interviewer, il 
a dit brièvement: “La paix est une 
condition de l’esprit. Qu’il y ait 
beaucoup d’hommes qui parlent de 
paix, pensent à la paix et rêvent 
à la paix et le inonde aura la 
paix’’. Sir Basil a passé sa vie ù 
préparer les nations à la guerre, 
puisqu’elle faisait aller les affaires 
de scs sociétés d’armements. U y 
a fait sa fortune. 11 y a quelque 
étrangeté à l’entendre maintenant 
parler de la psychologie de la 
paix...

LE JOURNALISME ET LA CITE
Le dernier cours de la Semaine sociale M. Orner 

lions actuelles du journalisme et de rinfluence
Héroux parle des condi* 
de la presse sur la Cité

Inévitables difficultés, nécessaire réaction — Quelques souvenirs

Chicoutimi, 
quatre heures et

30 août 
demie cet

après-midi, M. Orner Héroux a don­
né le dernier cours de la Semaine 
sociale. Ce cours, complétant la sé­
rie qui s’est déroulée tous ces 
jours-ci, portait sur le journalisme 
et la cité. En voici le résumé:

Nous partons, dit d’abord M. Ilé- 
roux, d’une série de faits.

Le premier, c’est que, dans les 
conditions actuelles, le journal et la 
cité sont intimement liés. Le jour­
nal, dans la cité, tient un rôle énor­
me. 11 est la seule lecture de la qua­
si-totalité des citoyens, la voie maî­
tresse par ou leur arrivent 
faits, suggestions, idées et ru­
meurs.

Ce fait, il n’est pas eu notre pou­
voir de le supprimer. 11 ne nous res­
te donc qu’à essayer d’en tirer te 
meilleur ou le moins mauvais par­
ti possible.

Et nous touchons ici au fait no 
2. C’est que le journal n'est pas, ha­
bituellement, un être qui sollicite 
vers Je mieux; c’est que, matérielle­
ment parlant, il n’a d’intérêt à être 
ni très vertueux, ni très intelligent, 
ün peut au contraire presque poser 
en axiome que le succès pécuni­
aire du journal est en raison inver­
se de sa valeur intellectuelle et mo­
rale.
REGARDEZ AUTOUR DE VOUS...

A propos de Palestine
Un Anglais qui habite mainte­

nant Hamilton, Ontario, et qui dit 
avoir été pendant vingt-sept mois 
commandant de l’escorte de cava­
liers qui accompagna le colonel 
Lawrence en Arabie pendant la 
dernière grande guerre, vient d’é­
crire au Star de Toronto que les 
incidents de Palestine, où des Ara­
bes ont massacré des .luifs, sont le 
résultat de la piteuse 
Foreign Office de Londres à l’en­
droit des Arabes. Le chef naturel 
des Arabes était Hassan-Iban-Sa- 
oud. avec le concours des troupes 
duquel les Anglais réussirent à 
maîtriser les Turcs pendant la der­
nière grande guerre, en Mésopota­
mie, écrit au Star M. Bowdcn- 
Smart. Sans l’influence de Law­
rence et l’amitié d’Hassan-Iban- 
Saoud, Allenby eût échoué, affirme 
ce correspondant. Or le Foreign 
Office, un peu plus tard, au lieu de 
nommer gardien de la Mecque l’A­
rabe qui avait rendu tant de ser­
vices à Allenby et à Lawrence et 
qui groupait derrière lui les trois 
quarts des gens de son pays, choi­
sit un homme de troisième plan, 
sans crédit chez les siens, et fil 
aussi de son fils le gouverneur du 
territoire de la vallée de l’Euphra­
te, devenu plus tard le royaume de 
l’Irak. Depuis ce temps, les Arabes 
presque en bloc ont entretenu des 
sentiments d’amertume à l’endroit 
de l’Angleterre. Au surplus, dit M. 
Bowden-Smart, l’Arabe déteste le 
Juif et le commerce des Juifs, il 
méprise tout ce qui est juif. Et le 
développement du mouvement sio­
niste en Palestine a accru le res­
sentiment des Arabes contre les 
Israélites. “Le jour où les Anglais 
ne garderont pas la Palestine à la 
pointe de la baïonnette, il y aura 
un tel massacre de Juifs que celui 
des Huguenots en France lors de 
la Saint-Barthéleniv en sera dépas­
sé", aurait dit un jonr un jeune in­
tellectuel d’origine arabe à l’ancien 
commandant de l’escorte de Law­
rence. Gela rejoint ce qu’un per­
sonnage en vue. à Jérusalem, di­
sait un jour à Pun des nôtres, à 
Montréal. Les événements ont mal­
heureusement justifié ees deux pro­
nostics.

2375 tonnes
Cela fait 4 millions et trois quarts 

de livres. Or c’est le poids de ce 
que les femmes ont dépensé, aux 
Etats-rnis, l’an dernier, rien qu’en 
rouge pour les lèvres; a cela il faut 
ajouter 8 millions de livres de pou­
dre, 5 millions de livres de crèmes 
pour le teint, sans compter des 
millions de livres de pâtes de 
“beauté”, de lotions, de savons pour 
le teint, de khôl pour les yeux, et le 
reste. “Les femmes des Etats-Unis 
sont de 5 à 10 livres plus légères 
qu’il y n un an. à cause de la diète 
amaigrissante qu’elles font", dit le 
président du congres annuel des 
“artistes en beauté", ainsi qu’ils 
s’appellent là-bas sans préten­
tion. . . et iri aussi. Ce qu’elles ont 
perdu en poids, pourrait-on dire, 
elles l’ont gagné en couleurs.

G. P

Regardez autour de vous. Rappe­
lez vos souvenirs de voyage ou de 
lecture. Vous constaterez que le 
journal qui réussit le mieux - j’en­
tends du point de vue financier —- 
est cetui qui est le moins chargé 
d’idées et de faits généraux, qui 
donne la plus large place à ce qu’on 
appelle le fait-divers, la nouvelle 
qui reste en réalité petite, quelque 
importance, qu’on veuille lui don­
ner, quelque tapage qu’on fasse 
alentour.

De ce succès, l’explication est fort 
simple.

Le journal, au fond, est une con­
versation, et le lecteur y cherche, 
avec l’aliment de sa propre curiosi- 

politique du ; té, l’occasion de s’entretenir, pour 
ainsi dire, des choses qui Tlntcros­
se nt.

Or, sur quoi porte la conversation 
de la plupart des gens, qu’est-ce qui 
les intéresse, sinon le fait-divers?

Le journal, jadis, fut chez nous 
la conversation du prêtre, du méde­
cin, du notaire, des hommes d’af­
faires, des chefs de la paroisse. Son 
tirage était limité. Le jour où un 
industriel s’avisa qu’il y a d’autres 
conversations que celles-là, qu’il 
y a celles des voisines qui causent 
d’un perron à l’autre, des bonnes 
gens qui jasent au magasin et à la 
gare, et que ees conversations rou­
lent sur la matière du fait-divers, 
sur le dernier accident et le der­
nier crime, et entreprit de faire un 
journal pour cette vaste clientèle, il 
fut assuré d’un gros tirage.

L'évacuation de la
Rhénanie pur le* Anglais
Londres, 30, (S.P.A.t — f.r mi­

nistère de la guerre o donné des or­
dres aujourd'hui pour retirer ses 
trouitrs île la région du Rhin d par­
tir du 14 septembre. L'évacuation 
anglaise durera Irais mois, ce qui 
veut dire que le dernier soldat an­
glais aura quitté les bords du Rhin 
avant tu nouvelle année ou peut-élre 
la Noël prochaine.

LE GROS TIRAGE
Le gros tiVagc, c’est, par ailleurs, 

l’abondante annonce, les grosses 
ressources financières, la possibili­
té de perfectionnements techniques 
qui sont, à leur tour, source de 
hausses dans le tirage. Ici, s’appli­
que en plus le vieil axiome: Le dé­
bit fait le. profit.

Qu’un journal tire à 10,000, 50,-
000 ou 100,000 exemplaires, les frais 
de composition et de rédaction 
peuvent ne guéri- différer. Et il en 
coûte proportionnellement beau­
coup moins cher de faire un jour­
nal à gros qu'à petit tirage.

Ajoutez l’expérience le démon­
tre chez nous comme ailleurs 
que le fait-divers qui a le plus de 
chances de faire monter le tinige, 
c’est le drame passionnel ou le 
meurtre. Une affaire tristement fa­
meuse a fait monter de 25,000 en 
un mois le tirage d’un journal mont­
réalais. On peu» être sûr que les 
plus magnifiques articles, et les plus 
utiles, n’atteindront jamais à parel. 
résultat.

D’où infériorité nouvelle du jour­
nal qui entend se respecter.
L'INCONVENIENT D'ETRE SE­

RIEUX
Par contre, plus le ton du journal 

sera élevé, plus grave, plus sérieux, 
le thème de ses articles, moindre 
sera son tirage.

Et pour la même raison: de com­
bien de personnes les thèmes de ce 
genre font-ils l’habituel sujet de 
conversation? Combien ont le sou­
ci des questions d’intérêt général, 
des discussions de principes?

Or, du point de vue annonces, du 
point de vue par conséquent de 
l'une des principales ressources sur 
lesquelles tient compter le journal, 
le moindre tirage, déjà lamentable 
pour la caisse du journal, est une 
catastrophe. Cela est d’autant plus

1 grave que les annonceurs tendent 
! naturellement à n’utiliser que le

moins de journaux possible; cela 
j est aggrave encore, dans nos pays 
! mixtes, par le fait qu’il leur faut

rie d'annonces qu’aucun journal 
français dirigé par des catholiques, 
ne voudra publier; ouvrez tel jour­
nal français, du type jaune, vous y 
trouverez toute une autre série d’an­
nonces que ne publie point, que ne 
peut pas publier le journal qui vous 
plairait, — et qu’il ne pourrait pu­
blier sans vous déplaire.

Or, ces annonces sont à la fois les 
plus payantes et les plus faciles à 
obtenir.
CE QU’IL EN 

LIBRE
COUTE POUR ETRE

supporter les frais d'une double pu- sont pas?

Voici des faits qui ne sont pas 
déjà très réconfortants. Il y faut 
ajouter cet autre que le caractère 
moral du journal qui veut être abso­
lument libre est aussi, dans une lar­
ge mesure, un obstacle à son succès 
matériel.

Il lui interdit en effet d’être la 
chose d’un parti et par là de béné­
ficier de l’appui de l’organisation 
du parti et des bénéfices que le par­
ti peut directement ou indirecte­
ment lui apporter.

Il lui interdit d’être la chose d'un 
financier ou d’un clan de financiers 
quelconques, et donc de profiter 
(fes faveurs multiples dont ceux-ci 
peuvent disposer.

Il le contraint à froisser beau­
coup de gens, à ne servir aucun in­
térêt privé, à ne compter sur aucun 
argent douteux.

Un tel journal ne peut compter 
que sur ceux qui ont un sentiment 
très vif de l’intérêt général, qui le 
mettent au-dessus même de leurs 
susceptibilités personnelles.

Or, l'intérêt privé est une chose 
qui se sent facilement; l’intérêt gé­
néral .frappe beaucoup moins, enco­
re qu'il finisse toujours par reten­
tir sur la vie des particuliers.

Vous le voyez: par les conditions 
mêmes de sa vie, un journal qui 
veut traiter de questions sérieuses, 
servir d’abord les intérêts religieux 
et nationaux, rester libre des par­
tis et des groupes financiers, li­
bres même des passions de ses lec­
teurs. est condamné, quelle que soit 
la bonne volonté de ceux qui le font, 
à une évidente infériorité financiè­
re. 11 a toutes les charges des au­
tres. il est privé, par son caractère 
même, d'une forte partie de Jours 
ressources.

De cette première série de faits 
en découlent au moins deux autres: 
l’infériorité, comparée à ce qu’elle 
pourrait, être de notre presse, - in­
fériorité qui ne nuit pas simple­
ment à son intérêt immédiat, mais 
paralyse son progrès; une crise de 
personnel singulièrement inquiétan­
te pour l'avenir.
ETES-VOUS SATISFAITS DE VOS' 

JOURNAUX?
Essayons de voir les choses telles j 

qu’elles sont: êtes-vous satisfaits dej 
ta presse que nous avons Je ne 
parle point ontendez-le bien * 
de la presse dont vous seriez pro-i 
bablemenl enclins à faire le pro-j 
cès; je parle de celle à laquelle vous! 
avez la bienveillance d’adresser j 
parfois des compliments. En êtes-l 
vous satisfaits?

Je crois, en tout cas, que la plu­
part de ceux qui s’y intéressent et 
la font ne le sont lias.

Nous sommes partie de 1a grande' 
communauté catholique, notre pays] 
joue dans le monde un rôle qui va | 
croissant, il peut être atteint par les | 
plus lointaines querelles. Quel i 
est le journal, nous parlons île 
ceux que ces questions intéressent, 
qui songent à autre chose qu’à leur 
caisse qui donne au mouvement 
catholique, à la politique internatio-i 
nale, la place qu’il voudrait?

Nous sommes voisins d’un peuple 
de plus de cent millions d’habi , 
tants, dont la vie pèse sur celle du 
monde entier et affecte profondé-j 
ment, dans tous les ordres: moral, 
intellectuel, matériel, notre vie pro-, 
pre. Quel est le journal chez | 
nous qui parle avec quelque détail, 
et avec compétence, des choses 
américaines?

Nous habitons un pay., composi­
te, nous avons un intérêt premier à 
savoir ce qui sc passe dans les au­
tres provinces. à connaître leurs 
luttes politiques, leurs entreprises 
économiques, le mouvement général I 
des idées chez elles, la situation 

! particulière des catholiques.
Quel est le journal qui peut nous 

i renseigner là-dessus avec quelque 
abondance? Ceux mêmes qui font 

î dans ce sens le plus grand effort j 
vous diront que le résultat est la­
mentablement au-dessous de ce) 

! qu’ils voudraient.
Et dans notre province même,

, que savons-nous vraiment de ses 
I transformations rapides? Combien 
de questions qui devraient être dé 

! battues à fond, combien d’enquè- 
tes qui devraient être faites et ne le

blicité.
Ajoutez, que plus le journal ré- j 

pondra a l’idéal qui est sûrement j 
celui des semainiers, plus aussi, 
(outre les obstacles que nous ve*| 
rions d’indiquer), il sera gêné dans 
la recherrhe ou Tacceptalion de 
l’annonce.

La constatation est aussi faeile 
qu'intéressante: ouvrez tel grand 
journal anglais, de direction proies-JWMI IM1I SIMSSIII*.'*, sas «III s < i I1./IS i « «as IIVIIIS lis lism

tante, vous y trouverez toute une sé-| deux langues).

Car, tous Jes problèmes se posent 
chez nous problèmes de la cam­
pagne et problèmes de la ville; 
problèmes d’hygiène et de morale; 
problèmes spéciaux aux pays mix­
tes; problèmes des pny.s en majo­
rité protestants sur lesquels passe le 
vent de toutes les erreurs. (Et nous 
avons d’ailleurs le triste avantage 
rte pouvoir moralement et intellce- 
uellrment nous empoisonner en

POURQUOI?
De trop do ces choses importan­

tes les feuilles même les mieux in­
tentionnées ne disent rien ou à peu 
près.

Pourquoi?
Simple question de personnel et 

de capital; question de personnel 
qui est la plupart du temps une 
question de capital.

Les journalistes sont trop peu 
nombreux, ils sont pris pur trop de 
besognes, pour avoir d’autre liber­
té que celle de courir au plus pres­
sé. Ils ont le nez sur la meule, ils 
n’ont presque pas le temps de son­
ger à des choses nouvelles, de susci­
ter des collaborations, de nouer des 
relations et ils ont, encore moins, 
la plupart du temps, celui de creu­
ser à leur goût un sujet et de le 
traiter avec ampleur.

Les conditions financières qui 
sont forcément, à moins de puis 
sants, concours, celles de lu presse 
dont nous parlons, n'ont pas simple­
ment pour effet d’épuiser le person­
nel actuel, de l'empêcher de donner 
les résultats dont il serait capable; 
elles en paralysent le recrutement.

LA CRISE DU PERSONNEL
Les meilleurs sujets, inquiets de 

l'avenir, soucieux de leurs respon­
sabilités de famille, quittent, aver 
regret et découragement, une car 
rière où ils ne voient pas le moyen 
de vivre. D'autres, qui auraient de 
la valeur et le goût du journalisme, 
n’osent pas s’y risquer.

Faites l’expérience, entrez dans 
une salle de rédaction: combien y 
trouverez-vous de têtes blanches? 
Une, deux, trois peut-être: celles 
d’enthousiastes, de fanatiques ou de 
gens qui voudraient bien, mais ne 
peuvent plus faire autre chose.

Or ceci est d’une extrême impor­
tance. Dans un journal à nouvelles, 
on peut se contenter d’un personnel 
jeune, qui se met rapidement au 
courant de sa besogne et dont l’en­
durance physique est précieuse; 
mais dans un journal qui prétend 
diriger l’opinion, l’expérience est un 
facteur d’un autre poids.

Comment donner un avis motivé 
si Ton n’a pas eu le temps d’étudier, 
de prendre contact avec les gens; 
si Ton ne connaît, non seulement 
l’histoire générale, mais cette bis 
toire d’hier où plongent les faits et 
les débats d'aujourd’hui et qui n’est 
pas encore écrite?

Ce n’esl pas le présent seulement, 
c'est l’avenir aussi qui est menacé. 
Pour être moins frappant que le pre­
mier du moins pour le grand pu 
blio ce deuxième fait est aussi 
certain et peut-être plus grave.

QUE FAIRE?
Que faut-il donc faire?
Nous avons Je droit, j’imagine, de 

croire qu’un auditoire comme celui- 
ci est fixé sur l’essentiel, qu'il a en 
tendu la parole des papes et de no', 
évêques, qu’il a su lire les leçons de 
l’expérience et qu’il sait ce qui se 
passe sous ses yeux.

Nous avons le droit de croire 
qu’il n'ignore pas qu’il n’est point 
de journal sans importance; que le 
plus dangereux, en beaucoup de cir 
constances, n’est pas celui qui at 
laque directement — ce qui ferait sc 
révolter notre honnêteté naturelle, 
mais bien celui qui distrait par des 
bagatelles l’esprit public, Thypnoti- 
se, pour ainsi dire, Tempêche de 
penser à quoi que ce soit do sérieux, 
fausse chez lui l’échelle des valeurs, 
quand il ne souille pas son imagi 
nation par des visions de sang et 
de boue. C’est a moi-même qu’en 
pleine (rise de “jaunisme”, à l’au­
tomne do 1904. un écrivain proies 
tant français qui connaît bien le Ca 
nada, disait: Si j’étais Canadien 
français et catholique, je préférerais 
une presse nettement anticléricale 
à celle que vous avez. Car, dans Té 
tat actuel de vos moeurs, une presse 
anticléricale serait balayée par la 
révolte de l’opinion publique, tandis 
que votre presse dissout, sans que 
vous paraissiez vous en douter, ic 
forces vives de votre peuple. Vicn 
ne une grande crise qui affecte les 
intérêts religieux ou nationaux de 
votre groupe, vous constaterez que 
celui-ci est inerte, incapable de ré 
action. Vous vous demanderez peut- 
être pourquoi. Je vous le dits tout 
de suite: ce sera l’effet de votre 
presse... Six mois plus tard, un 
meurtre commis dans le haut Saint- 
Maurice noyait sous sa publicité 
sanglante le grand débat ou devait 
se fixer pour des siècles à venir 
peut-être le sort de Técolc catholi­
que et de l’école française dans 1rs 
nouvelles provinces de la Saskat 
chewan et de TAiberta. La foule ne 
s’émut point de ce tragique débat; 
comment Taurait-clle pu faire, alors 
qtic toute son attention était nhsm 
bée par l’affaire Sclatcr?

Et si donc Ton se rend compte 
que le journal est inévitable, qirun 
journal de type supérieur est néces 
saire, qu’il est un instrument de dé­
fense et de progrès aocial, qu’à rai­
son de sa supériorité même, il est 
condamné A l’infériorité matériel­
le, est-il d’autre conclusion A tirer, 
sinon qu’il importe de enntrebnlan 
rer par des efforts volontaires cette 
déplorable infériorité?

UNE POLICE D’ASSURANCE
Le fairc.ee sera, tout simplement, 

prendre une police d’assuranre con-
(Sulte à ta page deux) 4
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tre les maladies sociales; ce sera, 
tout simplement, au profit des oeu­
vres et des causes qui vous sont 
chères et que le journal sert quoti- 
diennemeni, créer un budget de 
publicité, comme le font pour leurs 
affaires tous les grands chefs d’en­
treprise.

L’effort peut prendre les formes 
les plus variées — si variées qu'il 
n’est vraiment personne qui puisse 
s’en déclarer capable.

On peut aider par la propagande, 
par l’abonnement, par l’encourage­
ment donné aux services auxiliaires 
du journal; on peut aider par la 
collaboration, qui ajoutera à l’at­
trait du journal; on peut aider par 
le secours direct, en argent.

On peut même ider en ne démo­
lissant pas systématiquement le 
journal ami, en lui tenant un aussi 
grand compte des 90 pour cent de 
services qu’il rend au public que 
des 10 pour cent de désagréments 
qu’il nous cause.

Qu’on me permette même, à ce 
propos, une suggestion précise. Un 
journal condamné, comme le sont 
tous les journaux d’idées, à vivre 
dans des conditions très mcdestes, 
ne peut, en règle générale, engager 
que des dépenses qui ont chance 
de rapporter, et de rapporter assez 
tôt. Les campagnes les meilleures 
ne sont pas de celles-là. Pourquoi 
alors ceux qui jugent ces campa­
gnes nécessaires ne prendraient-ils 
pas sur eux d’en solder directement 
le prix? On fait déjà cela pour les 
universités, on y fonde une chaire 
de droit industriel, etc. Pourquoi, 
dans le journal, que l’on a, avec une 
certaine justesse, qualifié d’univer­
sité populaire, ne fonderait-on pas 
une chaire de telle ou telle matiè­
re, ne constituerait-on pas, en d’au­
tres termes, un fonds qui permet­
trait de faire traiter d’un sujet uti­
le (mais qui a peu de chance de 
rapporter), de faire faire des en­
quêtes au nays ou à l’étranger, etc.? 
Il y aurait sans doute à régler les 
conditions d’une pareille fonda­
tion, de façon à assurer à la fois la 
bonne exécution du dessein et la 
juste liberté du journal- mais l’idée 
ne vaut-elle pas quelque chose?

Et, puisque nous y sommes, ne 
croit-on pas que ce serait une excel­
lente propagande, et bien peu coû­
teuse au regard de ses résultats pos­
sibles, que d’assurer le service du 
Journal à un certain nombre de 
gens qui ne le reçoivent pas encore, 
mais qui sont susceptibles de s’in­
téresser à ses campagnes, à celles 
qui vous paraissent utiles? Ne se­
rait-ce pas un moyen fort écono­
mique en somme d’éveiller, d’exci­
ter. puis de maintenir en pleine ac­
tion. des énergies actuellement 
inertes?

PROGRESSION GEOMETRIQUE
En tout cas. sous quelque forme 

qu’elle se produise, l’aide, et c’en 
est le côté intéressant, déterminera 
des résultats... géométriques. J’en­
tends que toute aide permet natu­
rellement de réaliser un progrès, 
mais que ce progrès même, de lui- 
même, en fait naître d’autres. Et 
ainsi ,e suite!

On serait étonné, si l’on voulait 
s’y mettre, de l’effet que pourrait 
produire, en faveur d'une presse 
saine., l’effort ordonné, méthodique, 
d’un certain nombre d’hommes de 
bonne volonté; on ne le serait peut- 
être pas moins des résultats que 
pourraient tirer de ressources 
nouvelles les journalistes à qui l’on

Avis de décès
BRUNET — A Montréal, le 29 août 1929, 

décédé à 58 ans. Arthur-Eugène Brunet, 
courtier, époux d'Alice Grégoire. Funérail­
les le lundi. 2 septembre. Le convoi fu­
nèbre partira du No 410, rue Sherbrooke 
ouest à 9 h. 15 du matin, pour se rendre 
à l’église du Gesù. rue Bleurv où le ser­
vice sera célébré à 9 h. 30. Et de là au 
cimetière de la Côte les Neiges, Heu de 
sépulture. Parents et émis sont priés d'y 
ass.stcr sans autre Invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
GAUPRY — Mercredi le quatre septem­

bre prochain, à 8 h. 30. dans la chapelle 
des religieuses du Bon Pasteur, rue Sher­
brooke. sera chanté un service anniversai­
re pour le repos de râme de Madame A. 
Gaudry. Parents et amis sont priés d’v 
assister.

permettrait enfin de réaliser quel­
ques-uns de leurs rêves.

Car, s’il est clair qu’un journal 
de tvpe supérieur sera toujours pri­
vé de certaines ressources, s’il est 
clair qu’il sera toujours un peu gê­
né dans son recrutement, il n’en est 
pas moins clair que. s’il s’améliore, 
s’il varie ses rubriques, s’il répond 
plus largement, plus abondamment, 
à de légitimes curiosités, s’il est 
fait de façon à intéresser un plus 
grand nombre, s’il peut disposer de 
moyens de propagande supérieurs, 
il s’imposera nécessairement à un 
plus vaste public. Il y a toute une 
clientèle qu’il est le seul à pouvoir 
servir et qu’il n’a sûrement pas en­
core toute atteinte.

De ce progrès —- qui en facilite­
rait beaucoup d’autres — qui pro­
fitera tout d’abord, sinon vous et 
vos oeuvres, et les causes qui vous 
sont chères, et la Cité tout entièn

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne puîilions que tfes lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
gvec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
jui parait sous cette rubrique.

En marge de la 
dernière hausse du pain
Les journaux de lundi, le 12 rro/)/, 

ont publié le compte rendu d'une 
assemblée, tenue par le Conseil cen­
tral des Syndicats catholiques na­
tionaux au sujet de la dernière 
hausse dans le prix du pain.

Pendant cette assemblée, à ce que 
rapportent les journaux, des délé­
gués auraient accusé les maîtres- 
boulangers tie “vouloir spéculer 
sur le pain, qui est l’aliment de pre­
mière nécessité pour la vie de l'ou­
vrier”.

Pendant que la discussion est en­
core ouverte sur la question — si 
nous comprenons bien, le comité 
exécutif des Syndicats doit faire 
une enquête à ce sujet — il n'est 
peut-être pas mal que ceux qui sont 
chargés de cette enquête aient là- 
dessus l'opinion désintéressée d'un 
témoin qui est pas mal placé pour 
juger de la situation.

En premier lieu, tout Je monde 
est d'accord sur la dernière hausse 
du prix de la farine, hausse d’envi­
ron $2.00 par baril. Que la prochai- 
récolte de blé ail bonne ou mauvai­
se apparence, c'est le prix que les 
meuniers demandent actuellement 
pour leur farine. Hans ces condi­
tions, nous ne voyous ps pourquoi 
le public s'en prendrait aux bou­
langers pour la dernière hausse du 
pain. Vu que le pain est fait pres­
que exclusivement de farine, les 
boulangers ne peuvent faire autre­
ment que de songer à auqmenter le 
prix de leur pain, lorsqu’il survient 
une hausse de $2.00 par baril dans 
le prix de la farine.

S’ous ne voulons pas douter un 
instant de la bonne foi des gens qui 
président aux destinées des Syndi­
cats catholiques nationaux, mais il 
nous semble bien qu'en cetle affai­
re, les rcnseiqnements qu’ils ont ob­
tenus ne rouvrent pas toute la ques­
tion ou la couvrent d’une manière 
erronée.

Ce sont là des malentendus re­
grettables qui ne servent qu'à ren­
dre plus difficiles les relations en­
tre les maitres-brndanqcrs et le pu­
blie, lorsqu'un peu de coopération 
el de bonne entente mettrait tout 
le monde d'accord et nous sommes 
convaincus aue le public ne deman­
de qu’à aider aux boulangers, em­
ployés comme patrons, à faire un 
commerce et un travail moins long, 
plus intéressant et moins ingrat.

U.V TE MO IX D ES IX T ERESS E

M. Marcel Dupré présidera 
Tinauguralion du Con­
servatoire de musique

M. Marcel Dupré. professeur d’or­
gue au Conservatoire national de 
Paris, présidera à l'inauguration du 
Conservatoire national de musique, 

! le 8 octobre, par un grand concert.
La rentrée des élèves est fixée au 

20 septembre. On annoncera bien­
tôt d’importants changements dans 
le personnel et dans la distribution 
des cours. Les élèves pourront 
s’inscrire à partir de marde, le 3 
sentembre.

A L’ARENA
DE CHICOUTIMI

LA GRANDE ASSEMBLEE POPU­
LAIRE DE JEUDI SOIR — S. E.
LE DELEGUE APOSTOLIQUE
APPORTE UN MESSAGE DU
SAINT-PERE — ALLOCUTIONS
Chicoutimi. 31 (D. N. C.). —

Grande assemblée populaire, jeudi 
soir, à l’Arena d.c, Chicoutimi, où se 
groupaient plusieurs milliers de 
personnes. Sur l’estrade, plusieurs 
personnalités religieuses et civiles 
avaient pris place. Prirent la pa­
role: M. l’échevin Tremblay, prési- 
dent de la S. S. C. C., M. le chevalier 
Rcaulé, président de la F. C. T. C., 
Ni. l’abbé Calixte Tremblay, curé 
des Eboulemcnts, M. T.-L. Berge­
ron, de Roberval.

L’assemblée eut aussi le privilège 
d’entendre S. E. le délégué aposto­
lique.

Sur invitation de M. l’échevin 
Tremblay, M. Beaulé adressa la pa­
role. Il rappelle que le premier syn­
dicat catholique ouvrier a été fon­
dé à Chicoutimi, il parle des maux 
engendrés par le libéralisme écono­
mique et en particulier des luttes 
entre patrons et ouvriers qui en 
sont la conséquence. L’esprit chré­
tien seul peut refaire l’ordre et c’est 
à quoi travaille le syndicalisme ca­
tholique.

Aux applaudissements de la fou­
le, S. E. Mgr Cassulo, délégué apos­
tolique. entre alors à l’Arena, ac­
compagné de S. G. Mgr Lamarche, 
de retour d’un voyage autour du lac 
Saint-Jean. S. E. apporte un messa­
ge du Saint-Père: “Le Saint-Père, 
agréant la demande que lui fait la 
Semaine sociale, forme des voeux 
pour son succès ei bénit membres 
et travaux.” S. E. dit qu’elle gardera 
le souvenir ému de son séjour dans 
le diocèse de Chicoutimi. Elle bénit 
la foule et se retire pour préparer 
son départ.

M. l’échevin Tremblay avait sou­
haité la bienvenue au délégué apos­
tolique. Il présenta, après que ce 
dernier eut adressé la parole, M. 
l’abbé Calixte Tremblay.

M. T.-L. Bergeron, avqcat de Ro­
berval, prononce un discours pro­
pre à faire grand bien. Il dit entre 
autres choses que le peuple qui 
souffre doit être le peuple qui prie 
pour qu’il ne soit pas le peuple qui 
gronde. ______

FÊTE RELIGIEUSE
DU TRAVAIL

A L’ORATOIRE SAINT-JOSEPH
Le comité d’organisation de la 

fête religieuse du travail lance un 
dernier appel à tous les ouvriers 
catholiques de la métropole d’assis­
ter à la manifestation des ouvriers 
catholiques qui doit avoir Heu, à 
l’Oratoire Saint-Joseph, demain 
après-midi. Tel que déjà annoncé, 
la cérémonie commencera à 3 heu­
res précises, mais les assistants doi­
vent se rendre à l’avance afin d’évi­
ter la congestion du service des 
tramways et d’occuper les places 
les meilleures.

La cérémonie sera réhaussée par 
la présence de S. G. Mgr Gauthier, 
archevêque-coadjuteur de Mont­
réal, et S. G. Mgr Lepailleur, évê­
que de Chittagong, Bengale, Indes 
anglaises, qui est de passage à 
Montréal.

Le R. P. A. Bissonnette. directeur 
des Retraites fermées à Saint-Hya­
cinthe. donnera le sermon.

Le R. P. Clément, curé de l’Ora­
toire. dirigera la cérémonie. Le peu­
ple sera invité à chanter les canti­
ques ei il y aura prière en commun. 
La cérémonie se terminera par le 
Salut du Très Saint-Sacrement.

La fête religieuse du travail sera 
célébrée en plein air; en cas de 
pluie, la foule se réunira dans la 
crypte de l’Oratoire, 

i M. C. Bernier, président du Con­
seil central des syndicats catholi­
ques. invite non seulement les syn­
diqués catholiques, mais tous les 
ouvriers catholiques de la ville à 
assister à ce grand pèlerinage des 
travailleurs.

La fête civile aura lieu lundi 
après-midi, à 2 h., au terrain du 
“Bien-être de la Jeunesse”, au Bout- 
de-l’ile. U y aura courses et amu­
sements divers.

Les membres du comilé de la fête 
du travail sont; MM. Albert Char­
pentier, président; A. Bertrand, se­
crétaire, et Gérard Tremblay, tré-

"" ..... j

Nécrologie —
BEAUCHAMP — A Montréal, le 29, a 34 

ans, M Alphonse Beauchamp.
BELISLE — Côte des Neiges, le 23, à 16 

ans, Maurice Béltsle. fils d'Ovlia Béltsle et 
de feu Laura Paquln 

BRENDEAU. — Subitement, le 29, a 69 
ans, Jimmy Brendeau.

FORTIER.R - A Valleyfleld, le 29, a 70 
ans. Séraphin Fortier 

GOUGEON — A Montréal, le 28, à 39 
ans, Phlltas Gougeon.

LEDUC — A Montréal, le 28, à 55 ans, 
G.-Almé Leduc

MONETTE - A Montréal le 29. à 31 
ans. Mlle Thérèse Monette, fille de God­
frey Monette et de Julie Pesant 

ROBILLARD. — A Montréal, le 30, à 55 
ans, Joseph-Ferdinand Roblllard 

SAUVE — A Montréal. 1p 29, à 70 ans, 
Léandre Sauvé.

SAINT-JACQUES. — A Montréal, le 29, à 
85 ans, Dr Roch-Eugène Saint-Jacques.

TOUPIER — A Chàteauguay, le 29, Fré­
déric Toupler.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bclair 1203 70 Rachel Est

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur! de Pompes Funèbre» et 
Anurenres Funéraire»

HARBOUR 5555
!02. RUE SA1NTR-CATH!%INE EST

B O U R G I E
!.n Compagnie (TAssuranee 

Funéraire
'1GEL BOURGIE LIMITF.E
iiiri'eui» de Pompe* funèbre» et 

Aemtranee funéraire 
IVI'bank 7119 

Sympathies Service 
2630, Notre-Dame Ouest J. M. Thomas, ministre du travail fie (irnnrjc Hrutugnu 

Mme Thomas.
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Pasqua! Ortiz Rudio, chef du parti 
révolutionnaire mexicain, candi­
dat à la présidence de son pays.

sorier, et MM. A. Gaudette, A, Pa­
quette, J.-B. Beauregard, J.-B. De- 
lisle, A. Courtois, A. Sauvageau, E. 
Lafontaine, R. Granger, F. Lussier, 
A. L’Archevêque, L. Winner, J. 
Arial et K. Ouellette.

PETITE VIE DES 
SAINTS

31 AOUT. SAINT RAYMOND MON-
NAT, CONFESSEUR
Raymond, surnommé Monnat, re­

çut le jour à Portel, en Catalogne, 
l’an 1204, d’une famille pieuse et 
noble. Ses études furent interrom­
pues par ordre de son pere, qui, 
lui refusant la permission de se 
vouer à l’état religieux, l’envoya 
cultiver une ferme dans l’intention 
de lui faire perdre sa vocation. 
Charmé de sa sollitude, le Jeune 
homme devint avec joie le gardien 
des troupeaux; en les menant paî­
tre dans les bois, il nourrissait son 
âme de la contemplation des choses 
célestes et ses journées se passaient 
en exercices de piété. Il trouva, 
près d’un ermitage abandonné, une 
petite chapelle avec une belle image 
de la très Sainte Vierge et il en fit 
son séjour de délices.

Ayant enfin obtenu le consente­
ment de son père, il fut reçu dans 
l'ordre de Notre-Dame de la Merci. 
Après trois ans de vie religieuse, 
Raymond fut jugé digne d’aller en 
Bar'barie pour la rédemption des 
chrétiens captifs. Arrivé à Alger, il 
en trouva un nombre si considéra­
ble qu’il n’avait pas assez d’argent 
pour les racheter tous; il en acheta 
donc ce qu’il put et s’offrit en ota­
ge pour le reste. Tous recouvrèrent 
la liberty, lui seul demeura chargé 
des chaînes de l’esclavage.

Raymond, dans sa captivilé. 
consola les chrétiens et convertit 
plusieurs infidèles, ce qui lui valut 
d’être traité avec la plus horrible 
inhumanité. I! fut racheté après 
huit mois d’esclavage. Le pape Gré­
goire IX voulant honorer le glorieux 
apôtre de la charité, le créa car­
dinal. mais cette dignité ne put rien 
lui faire changer, ni à ses vêtements, 
ni à sa vie r.ustère, ni à la pauvre­
té de sa cellule.

Le pape l’ayarit mandé à Rome, il 
se mit en route; mais arrivé à Cor­
don? il tomba malade. Notre Sei­
gneur lui apparut et lui donna ui- 
même le viatique du salut. Ray­
mond rendit grâce à Dieu et pas­
sa au Seigneur, en prononçant ces 
naroles: “Mon Dieu, je remets mon 
âmp entre vos mains.” (1240).

Chemin de fer
national du Canada

CHANGEMENTS D’HORAIRES
Le Chemin de fer Canadien Na­

tional annonce les changements 
d’horaires suivants de Montréal, en­
trant en vigueur aux dates indi­
quées :

Dr ta gare Tionaventurc 
MONTREAL-HALIFAX

\j Acadien, quittant Montréal à 
fi.30 p. m.. sera retranché après le 
13 septembre.
MONTREAL-ST-HYACINTHE, ETC.

Le train no 06 quittant Montréal 
à 12.45 p. m. le samedi seulement 
sera retranché au delà de Ste-Rosa- 
lie après le 7 sentembre.
MONTE E A L-S H Ê R B R OO K E- 

PORTLAND
A partir du 7 septembre au soir 

pour Portland. Me. avec wagons- 
lits pour Sherbrooke et Portland, 
quittera Montréal à 10.45 p. m. tous 
les jours.
MONTREAL-TORONTO

Le train no 21, quittant actuelle­
ment Montréal à 10.00 p. m. tous les 
jours pour Toronto circulera tous 
les jours sauf le samedi à partir du 
7 septembre.

Le train no 35, Vlnter-City [,i- 
mited, quittant actuellement Mont­
réal à 12.30 p. m. tous les jours 
pour Toronto, circulera tous les 
jours sauf le dimanche après le 8 
septembre.

De la gare du tanne! 
MONTREAL-HUBERDEAU-LAC- 

REMI
Le train no 97 quittant Montréal 

à 12.30 p. m. le samedi seulement 
sera retranché après le 31 août.

Le train no 91 quittant Montréal 
à 3.45 p. m. circulera, après le fi 
septembre, tous les jours sauf le sa­
medi et le dimanche.

Le train no 93, quittant Montréal 
à 9.00 a.ni., circulera, après le 8 
septembre, les dimanches seule­
ment.

De. la rue Ste-Catherine. Est 
MONTE EAL-JOLIETTE-GARNEAU

Les trains du dimanche entre 
Montréal, Joli et te et Garneau ne 
circuleront, après le 1er septem­
bre, qu’entre Montréal et Joliette.

D’autres rhangemenls sont opérés 
à certains trains venant à Montréal 
à propos desquels et de ceux ci-des­
sus on pourra obtenir toutes les in­
formations nécessaires en s’adres­
sant à tout agent du Canadien Na­
tional ou au bureau des billets de la 
ville. 384. rue Saint-Jacques, MAr- 
qnclte 4731.

Avez-vous fienoTn de/ bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 nie 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

Fumez
le mélange

LE MAILLOUX
Tabac dénicotinisé 

Doux à fumer 

Bon goût et bon arôme

UNE DES PLUS GRANDES PLANTATIONS 
de la province

Quesnel, Parf.-dTtalie, Havana, No 70 en paquet de 1 1b,
1/2 1b., 1/6 1b.

No 75, fort et faible .... 10* le paquet 
(bon à chiquer et à fumer)

No 80, Pur-Quesnel .... 15* le paquet
No 80, Parf.-d’Italie................ 15* le paquet
No 80, Obourg...........................15* Je paquet

Achetez un paquet de tabac LE MAILLOUX et gagnez 
UN DOLLAR

CONSERVEZ LES COUPONS ILS ONT DE LA VALEUR 
s’ils sont retournés à V. MAILLOUX & FILS LTEE, 

SAINT-JEAN, P.Q.
Nous expédierons aussi sur réception^ de $5.00, comme annon­

ce, 5 livres de tabac mélangé Parf.-dTtalie, Pur-Quesnel, Havana, 
par malle dans toutes les parties de la province de Québec, pour 
le mois de septembre seulement.

Distributeurs: Albert Mailloux, 7330 Christophe Colomb, Mont­
réal; Jos. Côté Limitée, Québec; Lafrance k Sylvestre, St-Hyacin- 
the; T. L’Abbé, Thetford-Mines.

WlfariBI
WM SMK&ifiE BS RM
415, RUE STE-CATHERINE EST

(près St-Denis)
LE PLUS GRAND 
LE PLUS LUXUEUX

RESTAURANT
à prix populaire 

(CUISIVE CANADIENNB)
Table d hôte....................«Od
Avec bière ou vin . 50»

et è la rarte
MUSIQUE

Pour banquets, réceptions, mariages, 
etc., dans nos salles ou en dehors—

Appelez HArbour 1633

LA
PIPE

__ . fume mieux et est plus
ri \ri f-pk propre que toutes les pi* 

▼ A L V- peg £ tujje et £ canule.
Essayez-la.

Chez les marchand» ou par la patte:
No I, $1.00; No 2, 50e

E.-N. CUSSON 
La Cavité — pas de tube 7062, St-Denis, Montréal.

Montre-bracelet ÇO A y K 
pour messieurs. 1 w

Avec une BULOVA vous ssroa 
toujours k temps.

Boîtiers à l'épreuve de la poussière. 
Nous échangeons les montres.

BIJOUTIERS-JOAILLIERS
1658, Avenue Mont-Royal Est

Tél. AMherst 2618 - MONTREAL

ROY & FRERE

Conservez votre 
SANTE

FAITES ANALYSER 
VOS URINES

Pharmacie Montréal
1014 Ste-Catherine Est 

EDIFICE AMHERST
Prix 75<£ moins 25* 

si vous apportez cette annonce. 
Strictement confidentiel.

IMMEUBLE et CONSTRUCTION
Les ventes d’immeubles à Montréal

Tableau du Montreal Beal Estate Board uour la semaine:
Lots vacants Immeubles

Nombr e Valeur Nombre Valeur
A Montréal .......................... . .. 54 $147,566 81 $1,101,601
Municipalités de la banlieue.. 22 67,207 25 501,326

Total ................................ ... 76 214,773 106 1,602,927
214,77376

Total ries ventes réunies • v • • • • a 182 1,817,700
Total semaine précédente • •«•••• 197 1,423,183

Diminution . ..................... 15
Augmentation ..................... $394,517

Nouveaux records
dans la construction

Les contrats de construction ac­
cordés par tout le pays au cours 
du mois d'août ont atteint un total 
de $58,622,300, ce qyi est le plus 
fort montant encore atteint au 
cours de ce mois. C’est d’ailleurs 
l’un des plus élevés pour tous les 
mois de l’année.

’Daprès les rapports MacLean, 
la nouvelle construction marque 
une augmentation de 18% sur l’an 
passé à date. Pour le seul mois 
d’août, l’augmentation a été de 48 
p.c. Elle dépasse d’un million le 
montant de la construction en 
juillet.

C’est la province de Québec cet­
te fois qui l’emporte en importan­
ce avec un total de 24% millions, 
soit 41.8% du total pour l’ensem­
ble du pays. Ontario vient ensuite 
avec un montant de près de 20 
millions ou 34.1% du total.

Par contre, l’Ontario l’emporte 
pour le. total des huit premiers 
mois de l'année avec un tolal de 
157 1-3 millions ou 39.9 du total 
pour l’ensemble du pays. Québec 
vient ensuite avec 108 1-3 millions 
ou 27.5% du total.

Parmi les principaux contrats 
accordés au cours du mois on re­
marque le canal de Beauharnois 
au montant de 10 millions, (ee 
n’est qu’une partie du coût de 
l'entreprise), la Nigger River Power 
Development au coût de 2 mil­
lions; une école secondaire à Ham­
ilton au coût de $1,144,000; une 
usine hydro-électrique à FJar Falls, 
au coût de $1,000,000; un garage à 
Montréal au coût de $800,000; un 
immeuble à bureaux à Toronto an 
coût de $700,000, une usine à St- 
Hyacinthe au coût de $600,000; et 
plusieurs autres de $400,000 ,à 
$500,000.

Les ventes de la semaine
1 180, 1184 Atwater, J.-E. Trem­

blay, Liée, à Norman Adilman, 
$156.000.

48, 50 Academy Hoad. Norman 
Adilman à J.-E. Tremblav, Liée, 
*1 35,000,

Billets rt’.iller et retour à prl* 
rérlult» de MONTREAL

PACIFIQUE

y/s cww rv>r,AWAT)nn çïâHsh jpr a i —

EXPOSITIONS
TORONTO

nu 23 ro(H au 7 sept,.
Prix: *15.35

liâtes d’aller: 22 anftl au 7 «ept.
I,Imite du retour: Le 11 aept.

QUF.flKC
Ou 31 août nu 7 sept.

Prix: I7..55
Dates d'aller: Il aoht au 6 aept.

I,Imite du retour: Le Ifl aept.

SPOVICF, t)F trains commode.

St-Dominique, 55, des Pins E, 
Louis Gold à Pine Avenue Garage, 
Ltd. $125,043.

761, 763 Querbes, George J. Ka- 
ram à Edou. Lespérance, $80,000.

34, McGregor, The Royal Trust 
Cç>. à Edward Mackay, $75,000.

5626, 5632 Ave du Parc, Herbert 
Alex. Matlev à Irénée Benoît, 
$70,000.

161, Chemin Côte-des-Neiges, 
succession Ann McCord à Chas J. 
Brown, $65,000.

406, 410 Paillon, 7493, 7499 St- 
Denis, Antonio Silveri à Bosario 
FiJion. $50.000.

5041, 5051 Wellington. 5053.
5059 6e Ave, Edmond Lalonde à 
Henri Dupras, $49,500.

856, 866 Stuart, Herménégildc 
Lamoureux à Alfred Gagnon, $41,- 
323.

DUBOIS & GUENETTE
428 rue Bélanger

« près Saint-Denis
Tel.: CAlumet 7685

400,000 pieds de terrains non subdivisée 
dans le centre de l’Ile de Montréal, taxes j 
$98 par année, vendrait ce terrain à .02vj j 
le pied, ceci est ce qu tl y a de meilleur 
marché dans la ville de Montréal.
$3,730—Foucher. 25 pieds de front, 2 lo­
gements, 2 étages, vrai ‘'bargain". Comp­
tant $750, balance $30 par mois.
$4,750—Oelanaudlère, très bonne maison, 
2 étages, venez voir. Comptant $1,000, ba­
lance facile.
$3,500—F*ullum prés Beaubien. 25 pieds de 
front, très Jolie et bonne meison. Comp­
tant $700, balance très facile.
$6,000—Fabre, prés Mont-Royal, 2 loge­
ments, très bonne propriété, vrai "bar­
gain" A ce prtif. Comptant autant que 
possible.
$6,500—St-André prés Françoise Barry, 
propriété neuve et de première classe. 
Comptant $1,000. balance $100 par 6 mois.
$6,500—Henri Julien, près Jarry. très belle 
propriété. 2 étages. 2 logements de 6 pièces, 
chauffage eau chaude. 1 garage. Comp­
tant $2.000.
$7,000—Garnier prés Bélanger, bonne pro­
priété pratiquement neuve. Comptant 
$1.500, balance facile.
$7,500—8t-Laurent près Bélanger, propriété 
commerciale et bien louée, 11 faut vendre. 
Comptant autant, que possible.
$8,000—Lajeunesse prés Gounod, très beau 
30 pieds de front, bien loué, propriété neu­
ve. Comptant $2,500, balance facile.
$8,500—DeGaspé prés Vllleray, propriété 
neuve. 30 pieds de front, nous pouvons 
donner le bas au nouvel acheteur. Comp­
tant autant que possible. Dubois et Oué- 
nette. 428. rue Bélanger, Cal. 7685,

Immeuble général
•t

Prêts hypothécaire*
i| 1188 rue Welllngtan

Tél. VOrk 4707

——1———

Le DENNIS
ATLANTIC CITY N.-J.
Hôtel de bon ton, situé 
sui la plage et le célèbre 

‘BOARDWALK”

A l'épreuve du feu

Cuisine de choix 
Plan Américain—Garage

Propriétaire; Walter J. BUZBY, lue. 
Agents

VOYAGES HONE
55, St-Jacques Ouest - Montréal

A
ROME

Italie
France
Suisse

Angleterre
Espagne

Ei ni

Sous les aufpires de l’Association 
Catholique des Voyageurs de Commerce

Directeur spirituel : 
Aumônier général de l’A. C. V.

LE JUBILE DU PAPE 
Tour d’Europe 

Exposition de Bareelonne
et ,__ _ $645 classe cabineOA jours $54S classe 3e touriste
Départ de Montréal le 5 sept

Ecrivez, téléphonez, ou venez sans 
retard pour renasignemcntsauppM- 
mentsires. Groups limité et choisi.

LAURENT TURCOTTE 
485 rue McGill, Montréal 

M Arquette 77él 
ou tout otent aulorut tue

fUlhitéStar One 
Service Canadien

HOTEL 
DE CHOIX 

offrant aux voya­
geurs un service 
exceptionnel.

400 chambres avec bain 
'$3.00 et plus par personne 
' $4.50 et plus pour 2 personnes

_ HOTEL .
Kstickerbocker!

NEWYORK.
45e RUE OUEST,

| près Broadway—Tintes Square 
Four renseignements et 
téaervatlons, s’adrener

Voyages Hone
l55, rue St-Jacques O 

Montréal.

Téléphone: AYlantir 4435-J 

Rés. 590 Daraar, Outremont

The Valley Realty Co. Ltd
J.-H. LAFRAMBOISE, prés. 

Immeubles et finances 

Tél. BElalr 8958

Bureau: 4502, Montana, 
Angle Mont-Royal

i

i I I
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Demain: DIMANCHE, lu septembre 19ï». 
XV PENTECOTE

Lever <!u soleil. 5 b. 20.
Coucher du soleil, 6 h. 40.
Lever de la lune. 2 h. 22.
Coucher de la lune, 6 h. 07.

Nouvelle lune, le 3. à 6 h. 48 m. du matin. 
Premier quar., le 10, » 5 h. 57 m. du soir. 
Pleine lune, le 18. à « h. 16 m. du soir. LE DEVOIR

BEAU ET CHAUT»

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum (7.
Même date l’an dernier 82.
Minimum aujourd’hui 46.
Même date l’an dernier •».

BAROMETRE
16 heures a.m. 30.18. U heures a.m. 30.18, 

Midi: 30.18.
Dernier quart, le 25, à 9 h. 7 m. du soir,

Le Devoir est membre de la Canadian Press, de VA. B. C. et de la C. D. IV. À»
Chiffres fournis par la Maison L.-H 

de HeslO. 300A. St-Denis. Montréal.

Le congrès international des 
notaires de langue française

Ces séances auront lieu à Montréal du 23 au 26 sep­
tembre - Délégués étrangers — Programme dé­
taillé

Le congrès international des no­
taires de langue française, organisé 
par la Chambre des notaires de la 
province de Québec et qui aura lieu 
à Montréal du 23 au 2(5 septembre 
inclusivement, sera le plus grand 
événement dans l’histoire du nota­
riat canadien, depuis 59 ans. C’est 
la première fois que la Chambre 
des notaires de la province de Qué­
bec or^.mise un congrès du genre.

A ce congrès ont été invités tous 
les notaires de la province sans ex­
ception, et tous les notaires de 
France, de Belgique et des autres 
pays où le notariat de langue fran­
çaise existe comme profession.

Les associations des pays étran­
gers ont délégué jusqu’à date les 
personnes suivantes pour assister à 
ee congrès: Me Thion de la Chau­
me, président de la Chambre des 
notaires de Paris, France: Me An­
dré Voituriez, président de l’Asso­
ciation nationale des notaires de 
France; Me André Ponse, président 
de l’Association des congrès des no­
taires de France; Me Emile Butaye, 
notaire honoraire d’Anvers, et vice- 
président honoraire de la Fédéra­
tion des notaires de Belgique- Me 
.Toseph Fobe. président de la Cham­
bre des notaires de l'arrondisse­
ment de Gand, et vice-président de 
la Fédération des notaires de Bel­
gique; Me Ceulemans, président de 
la Chambre des notaires de Turn- 
bout; Me Grimard, anJen urési- 
dent de la Chambre des notaires de 
l’arrondissement de Mons; comme 
on le voit, les nremiers viendront 
de France et les quatre derniers 
sont délégués de Belgique.

L’ouverture du congrès aura lieu 
à 10 heures de l’avanl-midi (heure 
avancée) le lundi 23 septembre pro­
chain. sous la nrésidence de Mo Jo­
seph Si roi s, docteur en droit de 
l'Université Laval et présidei.t de 
la Chambre des notaires de la pro­
vince de Québec.

Les séances d'études du congrès 
seront tenues dans les salles de la 
Clïàmbre des notaires, au nouveau 
Palais rie Justice.

Les délégués européens arrive­
ront à Quebec le samedi, matin, 21 
septeübtrre. et à Montréal dans la 
soirée, du dimanche, 22 septembre.

Voici le programme officiel poul­
ies quatre jours du congrès:

LE LUNDL 23 SEPTEMBER
A 10 h. Séance d’ouverture. 

Discours par Me Joseph Sirois et les 
délégués européens.

A midi. -—- Réception de tous les 
congressistes à l’hôtel de ville, par 
S. H. le maire Hourie.

A 1 heure. — Déjeuner offert par 
la cité à tous les congressistes à 
l’hôtel Place Viger.

A 3 heures. — Séance d’étude au 
Palais de Justice, dans les salles de 
la Chambre des notaires. Cette 
séance d’étude comporte : lo. une 
causerie, intitulée “Choses et gens

de ma profession”, par Me Camille 
Paquet, de Montréal, ancien prési­
dent de la Chambre des notaires; 
2o. une conférence sur “La loi sco­
laire”, par Me Cyrille-F. Delâge. de 
Québec, surintendant de l’Instruc­
tion publique; 3o. une conférence 
par Me Armand Vallée, de Joliette, 
intitulée “Acquisitions et aliéna­
tions d’immeubles dans la provin­
ce de Québec, par les corporations 
commerciales”.

A 9 heures p.m. — Réception des 
congressistes par la Chambre des 
notaires de la province de Québec, 
dans les salons du Cercle Universi­
taire, 515 rue Sherbrooke est.

LE MARDI, 24 SEPTEMBRE
9 h. 15 a.m. —: Excursion sur le 

fleuve Saint-Laurent, à bord du Ri­
chelieu. Départ du quai Victoria. 
Retour à B heures du soir.
LE MERCREDI, 25 SEPTEMBRE

9 h. 30 a.m. — Séance d’étude au 
Palais de Justice, dans les salles de 
la Chambre des notaires. Le pro­
gramme de cette séance comporte: 
lo. une causerie intitulée “Possibi­
lités d’accroître l’influence bienfai­
sante du notariat dans la société”, 
par Me Eudore Couture, de Rimous- 
ki; 2o. conférence par Me Donald- 
Aï. Rowatt, de Montréal, “La capaci­
té des directeurs des corporations 
commerciales”: 3o, conférence de 
Me F.-A. Labelle, de Hull, ancien 
président de la Chambre des notai­
res, sur “Notre loi municipale”.

2. h. 30 p.m. — Visite en autocars 
autour de ITle de Montréal.

7 h. 30 p.m. — Banquet à Thôtel 
Windsor, offert aux congressistes 
par la compagnie d’assurances gé­
nérales La Prévoyance.

LE JEUDI, 26 SEPTEMBRE
9 h. 30 a.m. — Séance d'étude 

au Palais de Justice, dans la salle 
des séances précédentes. Il y aura 
au programmer lo. une conférence 
sur “La fiducie”, per Me Ernest-R. 
Décary, de Montréal, ancien prési­
dent du comité exécutif de TUniver- 
sité de Montréal; 2o. une causerie 
par Horace Saint-Germain, de 
Saint-Hyacinthe, sur “Le rôle du 
notaire à la campagne”; 3o. lecture 
des travaux par les délégués euro­
péens.

A 3 h. 30 — Visite de la ville en 
autocars. Départ du square Victo­
ria.

A 8 h. p.m. — Banquet officiel au 
Cercle Universitaire. Clôture du 
congrès. A ce banquet seront, invi­
tés: le premier ministre de la pro­
vince M. Taschereau, des ministres 
fédéraux, le maire de Montréal, des 
juges de la Cour Suprême, d ■ la 
Cour d’Appel et de la Cour Supé­
rieure, le bâtonnier général, les 
consuls de France et de Belgique, 
des représentants de nos universi­
tés et autres.

Les relations amicales entre la Francf 
et la Grande-Bretagne subsisteront

CVst la déclaration faite par M. Henderson avant d< 
quitter La Haye - Cordiale coopération avec tou
tes les nations

La Haye, 31 (S.P.C. et Reuter)
- Avant de quitter La Haye, hier, 
M, Arthur Henderson, ministre des 
affaires étrangères de Grande-Bre­
tagne. a affirmé qu’eu dépit du 
conflit d’intérêts qui a surgi à la 
conférence des réparations qui 
vient de se terminer, les relations 
amicales de la France et de la 
Grande-Bretagne subsisteront. Des 
personnes irresponsables, a dit en 
substance M. Henderson, ont pré- 
tf ndu ces dernières semaines, qu'à 
l’avenir les relations de la France 
et de la Grande-Bretagne manque- 
•rnienl de cordialité ou de confian­
ce mutuelle, parce que cette con­
férence a été marquée par du 
franc-parler. Cela est absurde; cela 
provient d’imaginations surchauf­
fées. Je puis dire en mon nom et 
aû nom de tous mes collègues du 
cabinet, sans exception, que nous 
désirons que noire politique con­
tinue d'avoir pour base la coopé­
ration la plus élroite possible avec 
b s autres gouvernements du mon­
de, Mais nous savons que la coo­
pération que nous souhaitons ne 
peut être efficace que si les rela­
tions entre gouvernements sont ba­
sées sur la franchise, une confian­
ce réciproque, et la cordialité.
- Vous désirons maintenir des re­

lations de cd’genre avec toutes les 
nations mais par-dessus tout avec 
le pays qui est notre plus proche 
voisin, la France, dont nous appré­
cions a leur juste valeur les servi­
ces rendus à notre commune civi­
lisation. Nous avons maints inté­
rêts communs et seule une com­
mune action peut les promouvoir.

Après avoir parlé élogieusement 
de 1 œuvre de M. Briand et des 
collègues de celui-ci, M. Hender­
son a ajouté qu'il croit que la dé­
cision d’évacuer la rive gauche du 
Hhin et les autres travaux de la 
conference ne sont que le début de 
la coopération de la Grande-Bre­
tagne et des autres pays.

.l’espère, a-t-il dit en terminant, 
que dorénavant nous travaillerons 
avec nos collègues français et les 
représentants des autres nations 
amies, et que nous obtiendrons 
leur cordiale coopération pour as- 
suirt' tut traité do désarmement gé- 
llêrnl, Pt» à quoi nous nous sommes 
HlSasiés. Pi A faire de la Société 
rleà Nfdien» lit puissance active 
qu'plié devrait être. C’est seule- 
lllptil par notre coopération que le 
monde peut être débarrassé du 
cauchemar d'une nouvelle guerre.

Le traitement des
inspecteurs d’écoles

Québec. 31 (S.P.G.) - -Un décret 
ministériel vient d’augmenter les 
traitements des inspecteurs des éco­
les catholiques et des écoles pro­
testantes. L’augmentation est. dé- 
lerminée par l’ordre d’ancienneté. 
Pour les inspecteurs de six ans de 
service cl davantage, le nouveau 
maximum est de $2.400, eompnra- 
livcBient à $2,000 avant l’ordre-en- 
eonseil. Pour les inspecteurs de 3 
à (i ans de service, le nouveau ma­
ximum est de $2,100, eomparative- 
menl à $1.800. Le minimum est

porté de $1,600 à $1,800 pour les 
inspecteurs qui débutent. Outre 
leurs traitements, les inspecteurs 
d’écoles reçoivent une indemnité 
annuelle de $500 pour frais de 
voyage. _

Ecrasée entre une
pelle et une grue

Vers 8 heures 30 hier soir, Ovide 
Tassé, 38 ans, 9086 rue Notre-Dame 
est, a trouvé une mort instantanée 
pti travaillant au déplacement d'une 
grue mécanique dans la carrière de 
la National Cement Company. Tassé 
a été écrasé entre ia lourde iieüe 
et le bras de la grue.

*

M. THOMAS . t 
A TORONTO

LE CANADA PEUT CONTRIBUER 
A RESOUDRE LE PROBLEME 
DU CHOMAGE EX GRANDE- 
BRETAGNE, DIT LE MINISTRE 
ANGLAIS DE L'EMPLOIEMENT
Toronto, 31 (S. P. G.). — Dans 

une causerie qu’il a faite à l’issue 
d’un déjeuner que lui offrait le 
gouvernement ontarien. M. J.-H. 
Thomas, gavde du Sceau et minis­
tre de l’emploiement de Grande- 
Bretagne, a dit que le Canada peut 
contribuer à, résoudre le problème 
du chômage tn Grande-Bretagne. 
Et il a immédiatement fait observer 
qu’il n’entendait pas faire de pro­
positions susceptibles d’affaiblir de 
quelque manière que ce soit n'im­
porte quelle industrie canadienne, 
ou d’affecter eet esprit d’indépen­
dance qui est à la base de l’Empire 
britannique.

Au début de sa causerie, M. Tho­
mas a expliqué qu’il attribuait une 
telle importance à la mission qu’il 
est venu remplir au Canada qu’il a 
préféré faire son travail avant d’en 
parler. Quelques journaux avaient 
découvert qu’il était venu pour in­
duire sir Henry Thornton à retour­
ner en Angleterre. Je n’ai pas nié, 
a fait observer M. Thomas, j’ai sim­
plement dit que cela ne constituait 
qu’une partie relativement peu im­
portante de ma mission, que ce que 
j’avais l’intention de faire, c’était 
d'emmener sir Henrv Thornton, 
M. E.-W. Beatty et sir Herbert Holt, 
ajoutant que je leur avais fait une 
attrayante offre d’argent pour qu’ils 
viennent conduire l’Empire britan­
nique ... .

On peut être sùr, a continué M. 
Thomas, que le gouvernement tra­
vailliste garde de l’Empire et de la 
constitution britannique tout ce qui 
a de la valeur. Ea constitution bri­
tannique est la plus démocratique 
au monde, comme on peut le voie 
par la carrière de Torateur.

Récemment, a ajouté M. Thomas, 
d’aucuns prenaient l’habitude de 
tirer avantage de l’Empire britan- 
nicme. M. Snowden, chancelier de 
l’Echiquier, est allé à la Haye pour 
restaurer le prestige britannique et 
il a fait comprendre au monde que 
bien que la Grande-Bretagne soit 
prête à remplir ses obligations, elle 
n’est pas pour se laisser saigner a 
blanc piour l’amour d’un compro­
mis. _ __

Le Beothic revient de 
l’arctique

Ottawa, 31 fS.P.C.) - Le vapeur 
Beothic portant à sou bord l’expe- 
dition arctique du département de 
l’intérieur pour 1929 a termine sa 
patrouille annuelle. Il est en route 
pour North Sydney. Nouvelle-Ecos­
se, son port d’attachc. Il se trouve 
présentement le long des côtes du 
Labrador. Si la température se 
maintient au beau il sera à North 
Sydney le 3 septembre. Le Beothic 
est arrivé en face de Port Burvvell, 
à l'entrée du détroit de la baie 
d’Hudson, le 28 août, mais à cause

( La part du Canada
dans les réparations

Ottawa, SI. (S. P. C.) — Le 
Canada a pris part au règlement 
des réparations que M. Snow­
den, chancelier de l’Hchiqui- r 
de Grande-Bretagne, a accepté 
ù la conférence de La Haye. 
He fait, le Canada était repré­
senté à cette conférence par 
M. P. C. Larkin, son haut com­
missaire à Londres, et M. Lar­
kin, des le début, a appuyé M. 
Snowden, au nom du Canada.
H est à présumer que le Ca­
nada recevra environ 4.35 pour 
cent du montant total que la 
Grande-Bretagne touchera en 
vertu du plan ratifié. D'après 
une entente que la conférence 
impériale de t9'>t a établie, au 
sujet du pourcentage des répa- 
tions, le Canada et l'Australie 
ont droit à chacun 4.3o pour 
cent de la part que recevra 
l'Empire britannique. En gros, 
S7 pour cent vont à la Grande- 
Bretagne et les 13 pour cent qui 
restent sont partagés entre les 
autres pays de l’Empire.

A la S. D. N.
LES ETATS-UNIS ET LE TRIBU­

NAL INTERNATIONALE DE JUS­
TICE — LA CHINE SOUSCRIT'
Genève, 31. (S. P. A.) — Ea ques­

tion de l’accession des Etats-Unis 
à la cour internationale de justice a 
été ajoutée à l’agenda du conseil 
de la Société des Nations.

Une çonférence des signataires du 
status de la cour internationale sera 
tenue concourrcmment avec les 
réunions de l’assemblée de la So­
ciété la semaine prochaine et étu­
diera les propositions pour la révi­
sion du status et la formule d’Elih.i 
Root, juriste américain émtrnl, 
frayant la voie à l’adhésion possible 
des Etats-Unis.

Le premier ministre Mohammed 
Alo Khan Foroughi, de Perse, qui 
est président de la session actuelle, 
a annoncé que la Perse a adhéré au 
protocole contre les gaz.

Le conseil a accepté une offre dp 
$724,000 de la division de la santé 
de la fondation Rockfeller, pour le 
travail de l’organisation de santé de 
la Société en 1930-31.

La détermination du gouverne-! 
ment nationaliste de Chine à pour-1 
suivre un rôle actif dans la Société. I 
a été indique aujourd’hui par le 
dépôt dans le Irésor de la Société.! 
de 560,000 francs suisses, comme 
souscription de la Chine pour 1929. | 
Cela est l’équivalent d’environ 
$212,000. Il est entendu que la Chi­
ne entend déposer plus lard les 
paiements encore arriérés.

A bord du
Duchess of Richmond

Le “Duchess of Richmond”, du 
Pacifique Canadien, doit partir à 
11 heures ce matin. Plusieurs Pères 
blancs traverseront à bord du “Du­
chess of Richmond”, notamment les 
RR. PP. A. Paquet, R. Laliberté, 
Laurent Tétreault, N. Bordeleau, 
Ernest Andrews et Charles An-

du brouillard, il n’a pu se rendre drews. Il y a parmi les Montréalais
dans le port que le 29 au matin 
Ee même soir, à sept heures, il re­
partait pour la Nouvelle-Ecosse.

Le navire en arrivant à North 
Svdney aura complété un voyage 
de 8,500 milles. Il a visité les pos­
tes de Baffin, Devon et de Tile 
Ellesmere où il a laissé des provi­
sions et chargé certains membres 
du personnel de la police. On a 
établi une nouvelle station médi­
cale à Chesterfield et plusieurs 
établissements d’indigènes et pos­
tes de traite ont reçu la visite du 
navire. _

L’état de M. Poincaré
Paris. 31 (S. P. A.). — Hier soir, 

un bulletin signé par quatre méde­
cins affirmait que l’état de M. Poin­
caré, ancien premier ministre, était 
aussi satisfaisant que possible, vu 
les circonstances.

Mouvement des navires
Le “Duchess of York”, du Pacifi­

que Canadien, parti de Liverpool, 
est arrivé à Montréal ce matin.

Le “Letitia”, de la compagnie 
Anchor-Donaldson, parti de Glas­
gow. doit arriver à Montréal de­
main matin.

Le “Doric”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, doit 
arriver à Montréal demain après- 
midi, vers quatre heures.

Le “Megantic”, de la compagnie 
White Star, parti du Havre, doit ar­
river à Montréal demain soir.

L’“Aulania”, de la compagnie Cu- 
nard, parti de Southampton, doit 
arriver à Montréal lundi matin.

L’“Alhenia”, de la compagnie An- 
ehor-Donaldson, arrivera à Liver­
pool demain.

Le “Montroyal”, du Pacifique Ca­
nadien, arrivera à Southampton 
mardi.

Le “Duchess of Bedford”, du Pa­
cifique Canadien, arrivera à Liver­
pool mercredi.

Le “Montclare”, du Pacifique Ca­
nadien. arrivera à Southampton 
vendredi.

L’“Ascnnia”, de la compagnie Cu- 
nard, arrivera à Plymouth samedi.

L’“Andania”, de la compagnie 
Cunard, arrivera à Liverpool le 8.

La jambe coupée
par une locomotive

Eidéric Brais, 1650 rue Nicolet, 
a eu une jambe complètement cou­
pée par une locomotive près des 
nouvelles usines de la Commission 
du port la nuit dernière. La vic­
time a été transportée à l’hôpital 

. Général vers minuit et sont état est 
» très grave.

qui s’embarquent sur ce navire: M 
Henri Béique et Mme Béique; Mlle 
Louise et Andrée Béique, M. et Mme 
J.-A.-M. Charbonneau, M. et Mme 
Paul Berlhiaume.

Keating gagne le
marathon Wrigley

Toronto. 31. (S. P. C.) — Ed­
wards F. Keating, de New-York, a 
gagné le marathon Wriglcy, se clas­
sant premier des 237 concurrents 
qu’il y avait au début. Il a nagé les 
15 milles de la course en 8 heures, 
18 minutes et 14 secondes. L’Alle­
mand Vierkoetter le suivait à en­
viron 500 verges. Celui-ci a mis 8 
heures, 31 minutes et 40 secondes à 
nager les quinze milles. Le trois­
ième, le quatrième et le cinquième 
sont respectivement Norman Ross, 
de Chicago; Sponder, de Port-Col- 
borne, et Burdett de Toronto.

Le nouveau directeur 
provincial des écoles 

du soir
M. Evariste I^blanc a été nom­

mé par le gouvernement provincial 
directeur des écoles du soir de la 
province de Qûébec, position jus­
qu’ici occupée par M. C. J. Miller, 
récemment nommé inspecteur géné­
ral des écoles élémentaires. M. Miller 
est le premier titulaire à cette 
fonction.

Depuis plusieurs années, M. Le­
blanc faisait partie du corps ensei­
gnant des écoles catholiques de 
Montréal.

M. MacDonald
part pour Genève

Londres, 3t. — M. Ramsay Mac- 
Donald est parti pour Genève ac­
compagné (tu vicomte Cecil de 
Chelwood, Mme Mary Hamilton. 
Mme H. M. Swanwick et P. J. Nell 
Baker. Il y rencontrera MM. Hen­
derson, William Graham, sir Cecil 
Hurst et les autres délégués anglais 
à La Haye.

La paralysie infantile
Ottawa, 31. (S.P.C.) — On a si­

gnalé aux autorités municipales 
deux nouveaux cas de paralysie in­
fantile, il y a quelques heures, ce 
qui porte à quarante le total de 
ceux qui souffrent de cette maladie 
dans la ville et sa banlieue. Il y a 
une vingtaine de cas dans d’autres 
villes du bassin de TOutaouais.

Une forte quantité de sérum est 
arrivée de Winnipeg et les autori­
tés croient avoir assez de sérum 
maintenant pour lutter contre le 
fléau.

CLOTURE DE LA 
SEMAINE SOCIALE

U.LOCUTION FINALE DE S. G. 
MGR LAMARCHE — CONFE­
RENCE DK M. LE JUGE KE- 
MAV SUR LE DEVOIR CIVIQUE 
DES CATHOLIQUES M. P. J. 
A. CARDIN ASSISTE A LA SK 
ANGE D’HIER SOIR
Chicoutimi. 31. (D. N. C.) La 

semaine sociale s'est close hier soir 
avec le discours de Mgr Lamarche 
qui présidait la dernière si'anee. Ce 
fut M. le juge Lemay qui donna la 
dernière conférence. Il fut présenté 
à la foule qui. remplisait la vaste 
salle du séminaire, par M. Augus­
tin Tremblay, maire de’Chicoutimi. 
M. P. .1. A. Cardin assistait à la sé­
ance. Le conférencier traita du de­
voir civique des catholiques. Il ex­
prima d’abord cette réelle vérité 
que peu de catholiques se rendent 
compte qu’ils possèdent seuls !a 
vraie solution de la vie et qu’ils 
négligent les responsabilités qui dé­
roulent de cette état de choses. 
D’où le premier devoir des catholi­
ques. c’est de fournir à la cité ses 
meilleurs citoyens. M. le juge cons­
tate ensuite le départ toujours alar­
mant des nôtres vers les Etats-Unis 
et ccs Canadiens qui nous quittent, 
affirme-t-il, trahissent la cause de 
leurs pères el manquent à leur de­
voir de citoyens. Il y a chez nous 
une lacune. Ton ne sait où est no­
tre véritable patrie, il nous faut 
un drapeau qui soit le nôtre, quand 
ce ne serait qu’une guenille, elle 
incarnerait quand même Tnme de 
notre patrie et nos aspirations. Un 
autre devoir du citoyen est de sortir 
de son égoïsme, de savoir travailler 
et de faire profiler les autres de son 
travail. Montrer que nous sommes 
de vrais chrétiens en est un autre, 
et, conclut le conférencier, sachons 
l’être comme les premiers le furent 
el nous rempliront ainsi notre de­
voir de citoyens catholiques. Celle 
conférence fut longuement applau­
die.

Mgr Lamarche prit ensuite la pa­
role. U félicita le conférencier et 
rappela tout le bien qui s’était Fail 
au cours de ia semaine sociale et 
remercia tous ceux qui y avaient 
collaboré. Tl fit des souhaits pour 
que passent dans la pratique les heu­
reuses suggestions faites ainsi que 
les sains principes rappelés au 
cours de la semaine.

EN PALESTINE
LA VILLE DE SAFED EST EN 

FLAMMES
Jérusalem, 30 (S. P. A.).- L’opé- 

raleur du télégraphe ici rapporte 
qu’il a reçu une dépêche disant que 
la ville de Safed. attaquée hier par 
les Arabes, est en flammes.
ATTAQUE ARABE A TELPIOTH

Jérusalem, 30 (S. P. A.). — Les 
Arabes ont encore attaqué aujour­
d’hui les Juifs à Telpioth, entre 
Jérusalem et Bethléem. Un peloton 
de troupes anglaises a repoussé les 
agresseurs. Un commandant de lu 
police était à la tête des soldats.

Une vingtaine de Juifs ont perdu 
la vie hier soir lorsque les Arabes 
ont ailaqué la ville de Safed. Les 
Arabes ont mis le feu aux maisons 
de la principale rue de la ville où 
des réserves d’huile étaient emma­
gasinées. Les troupes ont fini par 
rétablir Tordre.

A Jérusalem, Tinquiélude est 
grande aujourd’hui. On crainl que 
.le,s Arabes ne recommencent leurs 
attaques, profitant du jour du Sab­
bat. Tous les magasins sont fermés 
et les troupes font bonne garde aux 
points stratégiques.
ON CONSEILLE AUX AMEHI- 

CAINS DE PARTIR
Berlin, 31 (S. P. A.), — Un jour­

nal local publie aujourd’hui une 
nouvelle de son propre correspon­
dant à Jérusalem disant que le con­
sul américain en Palestine avait 
conseillé à ses compatriotes de quit­
ter la capitale aussitôt que possible.

Nouvelles objections de 
M. Snowden

La Haye, 31 (S. P. A.).- Les pré­
liminaires de la clôture officielle 
de la conférence des réparations 
ont été conclus hier avec une plu­
me d’or. Les délégués apposèrent 
leurs noms sur les accords au sujet 
de l’évacuation de la Rhénanie et 
de la distribution des annuités du 
plan Young.

Le plan Young lui-même sera of­
ficiellement approuvé en séance 
plénière aujourd'hui. M. Philip 
Snowden joua encore le principal 
rôle; au moment de signer les ac­
cords financiers, il déclara qu’il y 
trouvait des contradictions, et pen­
dant quelques minutes il refusa de 
signer et menaça de prolonger la 
conférence jusqu’à lundi.

Le général Higgins à 
Montréal

Le général Higgins, chef de TAf- 
mée du Salut, est passé par Mont­
réal hier soir. 11 est parti pour St- 
Jean, N.B., ee malin, et reviendra 
le 8 octobre.

Soixante-huit peisonnes ont peidu la vie 
dans le naufrage du ‘‘San Juan”

Plusieurs des survivants sont grièvement blessé»
San Francisco, 31. (S. P. A.) — 

il est établi que 68 personnes ont 
perdu In vie dans le naufrage du 
“San Juan”, naufrage causé par une 
collision de Ce navire avec un na­
vire-réservoir. le “C. S. T. üodd”. 
au large de la pointe au Pigeon. Ca­
lifornie. dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Le “C. S. T. Dodd” a 
ramené 31 survivants, et le garde- 
côte “Shawnee* a annoncé par T.
S. F. qu’il on avait recueilli 11. Un 
autre navire. le “Munami”, a chan­
gé de direction lorsqu’il a appris 
la catastrophe et a pu prendre part 
au sauvetage. Après avoir recueilli 
8 survivants, il est resté plusieurs 
heures près de l’endroit du naufrage 
pour secourir tout autre survivant

qu’il pourrait voir.
Plusieurs des 31 survivants qué 

le “C. S. T. Dodd” a ramenés sonl 
grièvement blessés.

Le “San Juan" a coulé cinq mi« 
mites après la collision. Bien que 
sa proue fût enfoncée, le “C. S. T. 
Dodd” s’est immédiatement porté 
au secours des naufragés.

Le “San Juan”, qui était un vieux 
navire de 1,700 tonnes et apparte­
nait à la Los Angeles and San Fran- 

; eisco Navigation Company, avait 
quitté San Francisco à destination 

i de Los Angeles avec 60 passagers 
et un équipage de 50. il y avait dii 

; brouillard au moment de la eol'i-
sjon.

Lady Heath
reprend connaissance

Cleveland. Ohio, 31 (S.P.A.) —
Lady Mary Heath, la fameuse avia­
trice anglaise de réputation mon­
diale, a repris connaissance après 
son opération. Elle souffre d’une 
fracture du crâne et de plusieurs 
autres blessures après être tombée 
sur le toit d’une manufacture dans 
son aéroplane. Son état est grave.

LE GRAND CONGRES 
DES ETUDIANTS

DU 6 AU 16 SEPTEMBRE A L’UNI­
VERSITE DF. MONTREAL
Voici le programme détaillé du 

congrès des étudiants de l’Empire 
britannique qui aura lieu à l’Univer­
sité de Montréal du 6 nu 16 sep­
tembre:

PROGRAMME
Vendredi .le 6. — 9.00 à t.00 p.m. 

Inscription des délégués, à l’Univer­
sité de Montréal. 1.00 p.m. déjeu­
ner chez Kerhulu et Odiau; 4.00 
p.m. ouverture officielle par Son 
Excellence le Vicomte Willingdon, 
Gouverneur-général du Canada; 7.00 
p.m, dîner officiel de l’Association 
Générale des Etudiants de l’Univer­
sité de Montréal; 9.00 p.m. réception.

Samedi, le 7. — 9.45 a.m. séance 
d’étude à l’Université de Montréal; 
2.00 p.m. séance d’étude à l’Univer­
sité de Montréal; 4.00 p.rm discours 
à TUnivcrsité de Montréal, par le 
docteur H. M. Tory, président de la 
"Société Canadienne de la IJguc des 
Nations”, sur le sujet: “L’Empire et 
la Ligue des Nations”.

Dimanche, le 8. — 2.15 p.m., tour 
de THe de Montréal en autobus; dé­
part de Thôtel Place Viger; 4.30 p.m. 
réception chez M. J.-L. Perron, mi­
nistre de l’Agriculture, à sa rési­
dence d’été à Bcaconsfield. Souper 
sur la terrasse; 8.00 p.m., départ 
pour Montréal. Soirée libre.

Lundi, le 9. — 9,45 a.m., séance 
d’étude à TUnivcrsité de Montréal; 
12.30 p.m., déjeuner chez Kerhulu 
et Odiau, suivi d’un discours par M. 
Edouard Montpetit, secrétaire de 
l’Université de Montréal, sur le su­
jet: “Le Canada Français". 2.30 p.m. 
séance d’élude à l’Université de 
Montréal, 8.30 p.m., lour de la ville 
de Montréal en char observatoire.

Mardi, le 10 septembre. 9 h. 45 
p.in.. Séance d’étude à l’Université 
de Montréal; 2 h. 30 p.m., séance 
d’étude à l’Université de Montréal; 
4 h. 15 p.m., départ de Thôtel Viger 
pour LavaUsur-lc-Lac. Réceptions.

Mercredi, le 11, 9 h. 45 a.m., vi­
site de la ville de Montréal en auto­
bus; 2 h. p.m., départ de Thôtel Vi­
ger et visite de TUnivcrsité McGill; 
3 h. 15 p.m., après-midi sportive 
sous les auspices du M.A.A.A. Dîner 
offert par l’Université McGill.

Jeudi, le 12, 9 h. 30, départ en au­
tobus de Thôtel Viger pour visiter 
les industries de Montréal-Est; 12 
h, 30 p.m., déjeuner offert par la 
ville de Montréal-Est; 2 h. 30 p.m., 
séance d’étude à l’Université de 
Montréal; 4 h. 30, discours de M. A. 
David ; “Rôle de Tétude dans l’Em­
pire”; 7 h. p.m., banquet officiel de 
la ville de Montréal.

Vendredi, le 13, 7 h. 30 a.m.. dé 
part en autobus pour la ville d’Ot­
tawa; 12 h. 30. déjeuner au Château 
Laurier, offert par VOIlawa Caria 
dian Club, discours par sir Robert 
Borden; "Vue d’ensemble de l’évo­
lution politique”; 3 h. p.m., visite 
des édificas du parlement et de la 
ferme expérimentale centrale du 
Canada, comme invités du gouver­
nement; 4 h. p.m., visite de la ville 
d’Ottawa en autobus; 6 h. p.m., dé­
part du Château Laurier pour Mont 
réal; 8 h. p.m.. dîner à l’Orignal, 
Ont., au White Inn; à 11 h. 15 p.m.. 
arrivée à Montréal.

Samedi, le 14, 10 h. a.m., séance 
d’étude à l’Université de Montréal;
2 h. p.m.. séance d’étude à l’Univer­
sité de Montréal; 4 h. 15 p.m., dé­
part de Thôtel Place Viger pour Ou­
tremont; 4 h. 45 p.m., thé au Parc 
Bloomfield, comme invités de la 
ville d’Outremont. immédiatement 
suivi d’une allocution par M. F'.-L. 
Béique, président de l’Université 
de Montréal. Soirée libre.

Dimanche, le 15, offices reli­
gieux; 1 h. p.m., déjeuner offert par 
les Artisans "anadiens-français; 2 
h. 30 p.m., départ de l’hôtel Viger 
el visite du port de Montréal com­
me invités de la Commission du 
port de Montréal; 4 h. 30, thé à 
bord du Sir Hugh Allan. Soirée li­
bre.

Lundi, le 16. 9 h. 45 a.m., séan­
ce d’étude à TUnivcrsité de Mont­
réal; 1 h. p.m., déjeuner à Thôtel 
Viger, offert par la Chambre de 
Commerce du district de Montréal;
3 h. 15 p.m., départ par autobus de 
l’hôtel Viger et visite de Villa Ma­
ria; 4 h. 30 p.m., thé à l’Institut pé- 
dagogique. Soirée d’étudiants.

Le New-Northland

Dîner à M. Jules De Serre»
A L’OCCASION DE SON DEPART

DE LA SOCIETE NATIONALE 
DE FIDUCIE
Hier soir, au Cercle Universitai­

re, le bureau de direction de la So­
ciété Nationale de Fiducie offrait 
un dîner d’adieu à M. .1 i es De Ser­
res qui, après huit ans de service, 
quille la société pour aller organi­
ser une autre maison d’affaires.

Me Victor Morin, président do la 
Société Nationale de Fiducie, pré­
sidait le dîner. Il a fait l’elogr de 
M. Jules De Serres el a exprimé lea 
regrets de la société de le voir par­
tir. M. Morin a fait Thistorique et 
a rappelé les grandes lignes d’opé­
rations de la Caisse Nationale 
d’Economie cl de la Société Natio­
nale de Fiducie, cette dernière pour 
une large part l’oeuvre de M. Jules 
De Serres, a-t-il dil. el toutes deux 
filiales de la Soriélé Sainl-.lcan- 
Baptiste de Montréal.

M. De Serres a remercié chaleu­
reusement de la confiance qu’on ’ui 
avait témoignée durant les quelques 
années qu’il avait été heureux de 
consacrer aux oeuvres nationales. 
Ce n’est pas sans un profond regret 
qu’il par» aujourd’hui, mais dans la 
vie il faut parfois sc séparer des 
choses auxquelles on s'est le plus 
attaché.

Parmi les autres personnes réu­
nie» à ce dîner intime hier soir, on 
remarquait M. J.-V. Dcsauiniers. 
nouveau directeur-gérant de la So­
ciété Nationale de Fiducie et gérant 
de la Caisse Nationale d’Economie', 
M. Guy Vanier, président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptisle de Mont­
réal-, Me Charles Laurendeau, avo­
cat; M. J.-O. Constant, surintendanl 
de la Société Nationale rte Fiducie', 
M. Henri Ouimet, assistant-gérant: 
M. Victor Beaupré, M. Aimé Parent, 
M. N.-Alphonse Lacroix, M. P.-H. 
Lefebvre, publiciste, et les journa­
listes. ___ __

22 Juifs tués à Safed
Le Caire, 31 (S.P.A.) —Des rap­

ports de l’agence télégraphique 
juive, de Jérusalem, disaient de 
bonne heure aujourd’hui que 22 
Juifs ont éié tués et plusieurs bles­
sés dans un massacre perpétré par 
les Arabes musulmans, jeudi soir 
et vendredi matin, sur la popula­
tion juive de l’ancienne ville de 
Safed. Les établissements juifs 
dans la vallée du Jourdain cl dans 
le Sharon sud. seraient en grand 
danger d’être attaqués.

On leur refusera
l’absolution

Le “New-Northland”, de la Clar­
ke Steamship, a quitté Montréal 
hier soir pour faire une croisière 
dans le Saguenay. Il y a parmi les 
passagers: Mme Athanase David, le 
Dr et Mme J. Lanthier

Boston, Màss, 31. (S.P.C.) -- Les 
mères de familles catholiques du 
diocèse de Boston, qui envoient 
leurs enfants aux écoles laïques 
simplement pour des raisons d’ordre 
social se verront refuser Tabsolu- 
’ion, a déclaré le Cardinal O’Con- 
icll, hier devant une assemblée de 
1500 éducateurs en conférence.

Le Cardinal a déclaré qu’il ne 
muvait pas comprendre pourquoi 
me mère catholique qui a de Tar­
dent, retire ses enfants de Técole 
•atholique, il n’y a qu’une raison, 
dit-il c’est qu’elle tente de se faire 
une entrée clans ce qu’on appelle la 
société au moyen de ses enfants”.

M. Knight à Winnipeg
Winnipeg, 31. (S. P. C.) — M. 

Jean Kmght, ministre de France au 
Canada, qui fait un voyage dans 
TOuest, est arrivé en cette vihe 
hier. Il venait de Saskatoon.

Grosse saisie de liqueur»
Vancouver, 31. (S.P.C.) — La po­

lice municipale a saisi il y a quel­
ques heures, dans l’entrepôt de la 
"Nastillers. Limited” une quantité 
de whiskey et de bière estimée à 
$1,500,000. Quatre hommes ont été 
écroués en rapport avec cette af­
faire. _ ______

Rue incendiée à Melville
Melville, Saskatchewan, 31 (S* P. 

C.). — Un incendie de cause incon­
nue a presque entièrement rasé la 
rue Railway, près de la voie du Pa­
cifique Canadien, à Goodeve. hier. 
On estime les pertes à $50,000.

Soixante-quatorze
personnes auraient péri

(Dernière heure) 
San-Francisco, 31.—On croit que 

le San-Juan, qui a sombré hier, por­
tait 116 personnes et que 74 ont 
péri.

î t
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L A RADIO
Concerts de samedi

I HEURE AVANCEE i
NOIR ET OR, fl.00. WEAF, - Ouvertu­

re, Stradella. de Flotow: Ballet ruase. de 
julglnt; Roses du sud. de Strauss; Sélec- 
;ton. de “Hansel et Oretel", de Humper- 
llnck; Danse d'Anltra. de Grieg; Roman- 
se, de Sibelius; Beauté dormante, de 
Tschalkowsky; Cabrtolanus. de Beethoven; 
b a ns p slave, de "Iphigénie", de Gluck; 
Marche mignonne, de Poldlnl.

MUSIQUE ITALIENNE, 8.30. WJZ. — La 
Sorella. de Gallant; Llmpianto. sérénade, 
le Rosellt; Musique de ballet, de “Musl- 
üue sicilienne”, dr Verdi; Suite tyrolienne, 
le Stéphano; Marc Chlaro. de Tostl; Ca­
price italien, de Herbert; A’Francesca, de 
bosta

HURE GENERAL ELECTRIC, 9.00, WEAF. 
—Ouverture, de “Le mariage de Figaro’’.
Le rouet d'Omphale. de Saint-Saëns; Dan- 
le, de Debussy; Traume, de Wagner; Fl- 
aale de concerto de violon. Mendelssohn; 
Dordova, de Albenlz; Pacifique 231. de 
Bonegger; Mouvement, de "Troisième sym­
phonie", de Sibelius; Le sorcier appren­
ti, de Dukas

RECITAL D’ORGUE. 11.00, WEAF. — 
Marche des toréadors, de Canmen". de 
Bizet; Le beau Danube bleu, de’ Strauss; 
Dam le sud. de Myddleton.

HEURE SLUMBER. 11.00. WJZ. — Ou­
verture Stradella. de Flotow; Extrait de 
"Hansel et Gretel", de Humperdinck; Rê­
ves d enfance, de Waldteufel; SyncopaAlon.
4e Krelsler; Elégie, de Mtersch: Rêve* de 
nuit d'été, de Albenlz; Musique italienne.
Be Zamecnik.

Concerts de dimanche
!

HEURE AVANCEE

ECHOS METROPOLITAINS. Midi 30: A 
WJZ. — Far Niente. de Cesar Cui. Nur 
IVer Del Sehnsucht Remit, de Tschai- 
kowsky. Danse siave. ne Dvorak. Mon pe­
tit coeur soupire, de Wekerlln. SI J'avais 
vos ailes, de Messager. Scherzo, de von 
Dlttersdorf. Romance des 'Pêcheurs de 
perles ", de Bizet. Menuet, de Krelsler.

PROGRAMME SYLVESTRE. 1 h.. WEAF.
— Marches des jouets, de "Babes in Toy- 
land’ . de Herbert. Gloria, de Ring Sé­
lection. de "Paganini", de Lehar. Flappe- 
rette. de Greer.

MUSIQUE RUSSE. 2 h,, WEAF. — Vieil­
les mémoires, de Petroff. J'ai dansé avec 
un moustique, de Lladow. Sérénade, de 
Lange

MUSIQUE 3 h.. WJZ. — Chant d'amour 
vénitien, de Nevin. Berceuse, de Brahms.
Le rosaire, de Nevin. Chansons que ma 
mère m'a apprises, de Dvorak. Bonjour. I 
de Tostl.

NATIONAL LIGHT OPERA, 4 h.. WJZ. — 
’‘Le consul américain", opéra comique, 
sera irradié par la National Light Opera.

CONCERT, 5 h. 30 WEAF. — Sélection, 
du ' Moulin rouge", de Herbert. Extrait, 
de "Wlldflower de Youmans. Les gon­
doliers, d’"Un jour à Venise", de Nevin. 
Extrait du "Moulin rouge", de Herbert. 
Red Hait and Fcckles. de Deppen. Ex­
trait de "The Music box revue”, de Berlin.

ANGLO-PERSAN, 6 h, 30. WJZ. — Danse 
maure, de Carr. Hymne au soleil, de Rlms- 
ky-Korsakoff. The Stars and Stripes for­
ever. de Katzman.

RECITAL DE ROSALIE WOLFE ET DE 
NINO FUCILE, 7 h. OS, WJZ. — Rêves, de 
Wagner. Babanera. de Fuentes. D'une 
prison, de Hahn. Barcarolle, de Tschai- 
kowsky. Stornellatrice. de Respighi. Ron- 
dine Al Nido, de Crescenzo. Homing, de 
Del Riego. Danse slave, no 2. de Dvorak.

HEURE ATWATER KENT. 9 h 15. WEAF
— Quatuor au concert Atwater Kent: Vic­
tor Edmunds, premier ténor; George Ra- 
aeley, second ténor Erwyn Mutch, baryton 
et James Davis, basse. Royal Andrews 
Merwln. est accompagnateur. Turkey In 
the straw, de Gulon. Sérénade de "Ballet 
d'Harlequin ". de Drlgo. O. séchez ces lar­
mes, de de! Riego. Largo, de "Xerxes", de 
Haendel. Trois chants d'Arabe, de Clay. 
Sélection des "Pirates de Plnzance", de 
Sullivan.

AU BALDWIN. 9 h. 45: WJZ. — Bolero, 
de Fernandez-Arbos. Extrait de “Salnt- 
Raul". de Mendelssohn. Soaring, de Schu­
mann. Allegro Appasslonata, de Saint- 
Saëns. Allegro Barbare, de Bartok. Sur 
la mer, de Schubert Dédtcatlon. de Schu­
mann. Finale, de "Trio en sol mineur", 
de Smetana. Danny Hoy. de Weatherly.

HEURE DES MAITRES, 10 h. 15, WJZ. — 
Festival académique. ouverture, de 
Rrahms. Il est doux, 11 est bon, d'Hérodla- 
de, de Massenet. Le convoi, de Bleleh- 
man. Rhapsodie hongroise no 6, de Liszt. 
Adieu. Mignon, de Mignon, de Thoms. Ex­
trait du "Stabat Mater”, de Rosstnl. Sé­
lection de l’"Amico Fritz”, de Mascagni. 
Suite, de Massenet

RECITAL LUDLOW-GAINSBORG. 11 h. 
15. WJZ. — Suite brève, de Gonzales. An­
dante, de Vivaldi. Pièce de Ravel. Lamen­
tation indienne, de Dvorak. Douce lune, 
de Logan Caprice viennois, de Krelsler. 
Wiegenlled, de Taubert-Ludlow.

Chaîne Columbia
HEURE SYMPHONIQUE, 3 h.. WABC. — 

Ouverture de "The Bartered Bride", de 
Smetana Trois danses, de "The Bartered 
Bride", de Smetana. Symphonie en ré 
majeur, de Haydn. Valse lyrique, de Si­
belius. Danse slave, de Glazounoff Dan­
se du moustique, de Llsdoff.

HEURE CATHEDRALE. 4 h.. WABC. — 
Ce programme est composé de musique re­
ligieuse. Kyrie, de Palestrina. Interlude, 
de "Quatuor de l'Empereur de Haydn 
Sanctus et Agnus Del. de "Messe basse", 
de Palestrina

TRIO FRANÇAIS. 5 h.. WABC. — Gavot­
te. de Rameau. Les muses dans la forêt, 
de De Flogny. Musette de Taverny. de | 
Couperin Air de Lia, de l ' Enfant prodi­
gue", de Debussy. Sérénade vénitienne, de 
René Rabey. Romance, de Godard

HEURE BALLADE. 5 h. 30, WABC. — 
Marchetta. de Schertinger. Narcisse, de 
Nevin . Roses d'hier, de Berlin Aussi cal­
me que la nuit, de Bohm. Roslta, de Du­
pont Pizzicato, de "Sylvia", de Delibes.

HEURE MUSICALE “Majestic", 9 h . A 
WABC — Vernon Dal hart est au program­
me du concert.

Concerts de lundi
HEURE AVANCEE

NOIR ET OR 8 h.. WEAF — Marche ; 
du clair de lune, de Lombardi. Suite de t 
ballet, de "La reine de Saba”. de Gold- 
mark. Sélection de "The Bat", de Strauss. 
Séiénade, de Karfanoff. Menuet, de Frlml 
Sélection de "Pinafore", de Sullivan. Le 
cygne, de Saint-Saëns. Valse d’Espagne. 
<1“ Waldteufel. Trois danses maures. Vieil- 1 
les chansons anglaises. La mouche-dragon 
de Strauss Marche des prêtres. d'"Atha- 
lie ' de Mendelssohn Danse nationale po- , 
lonalse. de Scharwenka

, MOMENT MUSICAL". 7 h. 30. WEAF. — 
La croix du sud. de Strausa. La vie. de 
Speaks. Extrelllta, de Ponce et La Forge. 
Intermezzo, de "Naida", de Déllbea. Hym­
ne au soleil, de Rlmsky-Korsakoff. Le lac 
enchante, de Tschalkowsky.

CONCERT DU DINER DE LA MAISON 
BLANCHE. 8 h. 30, WJZ. — Sélection, de 
•'Hansel et Grétel”, de Humperdinck. Dan­
se des archers, du "Prince Igor”, de Boro- 
dine. Phaéton. de Saint-Saëns, Chanson 
Louis XIII et pavane, de Couperln-Krels- 
ler. Allegro, de "Symphonie de Jupiter", 
de Mozart.

PROGRAMME EDISON. 9 h WJZ
HEURE SLUMBER. 11 h., WJZ. — Ou­

verture de "La dame blanche”, de Bolel- 
dteu. de "Manon", de Massenet. Sélection, 
de "Elleen”, de Herbert. Bruederleln Feln. 
de Fall. Sérénade, de Wldor. Vision 
d'amour, de Frlml.

('haine Columbia
CONCERT GRAND OPERA. 8 h WABC. 

Ouverture du “Barbier de Séville", de Ros­
sini. Sélections du "Cavalier Rustique”, 
de Mascagni.

RECITAL DE SERGEI KOTLARSKY .et 
de MATHILDE HARDING. 7 h. 30. WABC. 
Premier et second mouvements de Con­
certo en sol mineur, de Bruch. Nocturne, 
de Schumann. Sérénade de Drdla. Fan­
taisie no 5. de Schumann Humoresque, 
de Dvorak. Chanson sans paroles, de 
Tschalkowsky.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE. 8 h., — A 
WABC. — Ouverture du cannaval. de Gla- 
zounow. Chanson Joyeuse, de Drdla. 
L'automne et l'hiver, de GUzounow. Ba­
bes In Toyland, de Herbert.

HEURE PAUL WHITMAN, 9 h., à WABC 
r*ft WBBM.

Concerts de mardi
HEURE AVANCEE

NOIR ET OR. 6 h WEAF. — Marche 
héroïque, de Saint-Saëns Prélude et ada- 
gletto. de "Suite l'Arléslenne”. de Bizet. 
Syncopation, de Krelsler. Méditation du 
coucher du soleil, de Briggs Tango. d’Al- 
beniz. Gavotte, de Mtchallow La voix 
des cloches, de Lulglnl. Suite d’"Un chant 
de mal", de Frlml Fantaisie slave, de 
Schreiner. Soirée d’été, de Waldteufel. Sé­
lection. de "The blushing bride", de Rom­
berg.

SAVANNAH LINER, 6 h. 30, WJZ — Ex­
trait de "Scènes nautiques", de Fletcher. 
Farandole, de "Suite de l'Arléslenne". de 
Bizet Vision de Salomé. de Archer. Sté­
phanie Gavotte, de Czlbulka. La Czarina, 
de Gaune.

RECITAL DE LEW WHITE. 7 h. 30. WJZ 
Angélus, de "Scènes pittoresques", de Mas­
senet. Air de ballet, de Herbert. Sélec­
tion de “Sàrl". de Kalman. Extrait, de 
"Chocolat chaud", de Waller. Marche mi­
litaire, de Schubert.

PURE OIL BAND. 8 h.. WJZ. — Inter- 
loehen. de Roberts. Extrait de "Naughty 
Marietta", de Herbert. Les cloches de la 
liberté, de Sous*. Sélection de "La Tra- 
viata". de Verdi. Moment musical, de 
Schubert. Extrait des “Pirates de Pin- 
zances”. de Sullivan

CONCERT. 10 h 30. WJZ. — Prélude en 
sol mineur, de Rachmaninoff. Prélude, 
en do dièse mineur, de Rachmaninoff. 
Hymne au soleil de Rlmsky-Korsakoff.

HEURE SLUMBER, 11 h„ WJZ. — Ouver­
ture, de Helmkehr aus dem fremde, de 
Mendelssohn. Symphonie en sol mineur, 
de Mozart. Erotlk, de Grleg. Sur la mer. 
de Holmes. Wiekenlled, de Reger.

Chcînes Columbia
PROGRAMME MUSICAL, 9 h. 30. WABC. 

Clang, Clang, de Coleridge-Taylor. Madri­
gal, de Sullivan. Stéphanie Gavotte, de 
Czlbulka. Le chant de la tempête, de 
Foyster Danse à la campagne, de Ger­
man.

Programme de samedi 
Postes locaux
CFCF, 291m. Montréal.

11.00—Programme du studio.
12.15—Bourse.
12.30—Orch. de l’hôtel Mont-Royal.

1.00— Bourse
1.25—CSheert à l’hôtel Mont-Royal.
3.00— Heure de musique Wilder.
4.45—Gramophone.
8.00— Heure de musique Twilight.
7.00— Résultat du baseball et bourse. 

CKAC. 411m. Montréal. — Il h., gramo­
phone. il h. 20 ouverture de la Bourse. 
11 h. 45: température. Midi: programme 
du studio. 3 h. 30: Montréal-Readlng. ba­
se-bail. 7 h. 15: orchestre du Rltz-Carl- 
ton 8 h., Rapport sur l’état des routes; 8 
h. 30: orchestre de l'hôtel Queen. 9 h„ 
programme du studio. 10 h., programme 
Irradié avec le poste C. F. R. B.. Toronto. 
Heure de musique Rogers Battery less. Il 
h., orchestre de l'hôtel Rltz-Carlton.

Postes extérieurs
8 H. P.M.

KDKA. 980-308. Pittsburg. Scores; Stu­
dio Prog.

NBC System .Piano Twins à WEAF. 
WJZ, 760-394. New-York. "Tex O'Reilly"; 

Orch. St Regis.
WLW. 700-428. Cincinnati Orch. Roehr 
WOR. 710-422, Newark. Orch. Commo­

dore.
WTAM. 1070-280. Cleveland. Orch. Sta- 

tler; Scores.
6 H. 15 P.M.

NBC System. Orch. Spltalny h WEAF. 
6 H. 30 P.M.

NBC System The Skellodians à WLS. 
WLW, 700-428. Cincinnati. Memory Tu­

nes.
6 H 45 P.M

NBC System. "The World’s Business" à 
WJZ.

T H. P.M.
WBBM. 770-389, Chicago. Plantation 

Tunes.
NBC System. Jhe Cavalcade — Vocal; 

Orch. symphonique & WEAF.
NBC System. Chicago Celebritlee 4 WJZ. 
WLW, 700-428, Cincinnati. Sing. School. 
WMAQ, 870-447, Chicago. Programme 

musical.
WPG. 1100-272, Atlantic City. Nouvelles; 

Orch. de concert.
7 H 30 P.M.

NBC System Marvin Musicians 4 WJZ. 
WLW, 700-428. Cincinnati. Orch Thels 
WOPv. 710-422. Newark. Récital.

8 H. P.M.
CFCA. 840-357. Toronto Orch. Jardine. 
NBC System. Nathaniel Shllkret s O R 

Concert à WEAF.

Columbia Network. Nlt-WH Burlesque 
Hour à WABC.

WOR, 710-422, Newark Little Theatre.
8 H. 30 P.M.

WBBM. 770-389. Chicago. Orch. Chicago.
NBC System. El Tango Romantlco 4 

WJZ.
Columbia Network. Romany Patteran 4 

WABC.
WLW. 700-428, Cincinnati. Historical 

Hlghllghta.
WOR. 710-422. Newark Saunders Mid­

shipmen.
9 H. P.M.

WBBM. 770-389. Chicago. Studio Frolle.
NBC System. Rolfe’s Lucky Strike Dan­

ce Orch. 4 WEAF.
NBC System. Octette 4 voix d'hommea 

4 WJZ.
WOR. 710-422. Newark. Orgue; Salons of 

Other Days
WPG. 1100-272, Atlantic City. Orch. Gar­

berWTAM. 1070-280, Cleveland. Programme
Courtesy

9 H. 30 P.M.
NBC System. Two Troupers 4 WJZ.
WLW, 700-428. Cincinnati. Bntertalnsrs.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Orch. de 

dansé.
10 H. F M.

■ NBC System. Récital d’orgue 4 WEAF.
WGY. 790-379, Schenectady. Orch. Ten 

Eyck.NBC System Amos ‘n’ Andy 4 WJZ.
WLW. 700-428. Cincinnati. Enna Jetttck 

Dance.
WOR, 710-422. Newark. Orch. Goldmen.
WPG. 1100-272, Atlantic City, Orch. de 

danse.WTAM, 1070-280, Cleveland. Prog, va­
riété.

10 H. 15 P.M.
NBC System Musique Slumber 4 WJZ.

10 H. 20 P.M.
KDKA. 980-308. Pittsburg. Far North 

Messages.
10 H. 30 P.M.

NBC System. Orch. Strickland 4 WEAF.
WOR. 710-422. Newark. Orch. Alamac.
WPG. 1100-272. Atlantic City. Follies

Bergere.
11 H. P.M.

NBC System. Orch. Scott! 4 WEAF.
WLW. 700-428. Cincinnati. Hawaltans; 

Orch Thels.
WTAM. 1070-280, Cleveland. Musique de 

danse.

Programme de dimanche 
Postes locaux

CHYC. 411m. Montréal. — 11 h., services. 
7 h., service musical. 7 h. 30: services.

CKAC, 411m. Montréal. — 9 h,, heure de 
musique "Majestic”, de la chaîne Colum­
bia. Vernon Dalhart est au programme de 
ce concert.

Postes extérieurs
HEURE SOLAIRE 

MIDI
NBC System, récital, à WEAF.
NBC System, orchestre 4 cordes, 4 WJZ.

Midi 30.
NBC System, fanfare Marimba, 4 WEAF.
NBC System, concert, 4 WJZ.

1 H. P.M.
NBC System, orchestre Bblalalka. 4 

WEAF.
WMAQ. 670-447. Chicago, trio Whitney.
NBC System, symphonie Roxy.

1 H. 30 P.M.
NBC System, Milady's musicians, 4 

WEAF.
2 H. P.M.

Columbis Network, orchestre symphoni­
que. 4 WABC.

NBC System, Balladeers. 4 WEAF.
NBC System, heure Friendly, 4 WJZ.

2 H. 30 P.M.
Columbia network, programme musical 

Hudnut Dubarry, 4 WABC.
NBC System, Songs and bows, 4 WEAF.

2 H. 45 P.M.
WMAQ, 670-447, Chicago, Cubs vs Saint- 

Louis, 4 WGN.
3 H. P.M.

Columbia network, heure Cathedrals, 4 
WABC.

NBC System, opérette, 4 WJZ.
WLW. 700-428, Cincinnati, Reds vs Pitts­

burg.
NBC System, Sunday Forum, 4 WEAF.
WTAM. 1070-280. Cleveland, concert.

3 H. 30 P.M.
WPG. 1100-272, Atlantic City, programme 

de concert.
4 H. P.M.

CFCA, 840-357. Toronto, heure Record.
WTAM. 1070-280, Cleveland, orchestre 

symphonique.
4 H. 15 P.M.

WPG, 1100-272, Atlantic City, services.
4 H. 30 P.M.

NBC System, trio 4 cordes, vocal. 4 
WEAK*

NBC System, Twilight rêvertes, 4 WJZ.
5 H. P.M.

CFCA. 840-357, Toronto, concert d'en­
semble.

NBC System, ensemble à cordes, à WEAF.
COLUMBIA network. Fox entertainers, 4 

WABC.
5 H. 15 P.M.

NBC System, Our presidents, 4 WEAP.
5 H. 30 P.M.

WABC, 860-348, New-York, heure Ballad. 
4 WCAU.

NBC System, orchestre Anglo Persians. 4 
WJZ.

6 H. P.M.
CPCA, 840-357, Toronto, services.
NBC System, programme de concert. 4 

WEAF.
NBC System, concert, 4 WJZ.
WLW, 700-428. Cincinnati, chant; résul­

tats. •
6 H. 30 P.M.

NBC System, famille major Bowes, 4 
WEAF.

7 H. P.M.
Columbia Network, heure La Pallna; 

"Mrs. Murphy’s boarding house”, 4 WABC.
NBC System, Enna Jettlck quatuor mix­

te, 4 WJZ.
7 H. 15 P.M.

NBC System, Radio Guild Play, 4 WJZ.
1 H. 30 P. M.

WMAQ, 670-447. Chicago, orchestre de concert; duo vocal.
8 H. P.M.

Columbia Network, Wendell Hall's Majes­
tic Music Makers, 4 WABC.

NBC System, Our government, 4 WEAF
8 H. 15 P.M.

NBC System, concert Atwater Kent. 4 WEAF.
WPG. 110-273, Atlantic city, nouvelles- programme de concert.
NBC System, Tone pictures, 4 WJZ.
WLW 700-428, Cincinnati, orchestre Thels.
„„„ 0 * H. 45 P.M.
NBC System, concert Baldwin, 4 WJZ.
NBC System, drame biblique, 4 WEAF

9 H. P.M.
Columbia network, Arabesque. 4 WABC

» H. 15 PM.
NBC System. Jean Ooldkettes Studeba- 

ker Champions. 4 WEAF.
WLW. 700-428, Cincinnati, concert d'or- cheetre.
NBC System, heure des Maîtres. & w.’z

9 H. 30 P.M.
Columbia Network, musique russe. 4 WABC.

PETITES AFFICHES

TOUTES DEMANDES — Locations. 
Maisons, chambrés, magasin*, etc. 
—A vendre. Perdu, Trouvé, ete.— 
1 «ou le mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 SOU3 par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc.—$1.00 par 
insertion.

EMPLOI DEMANDE
Personne sérieuse et expérimentée, de­

mande emploi dans un presbytère. Ex­
cellentes référênees. S'adresser 4 Casier 
23 Le Devoir. 9-9-29

POSllTON DEMANDEE
Une personne avec expérience dans ren­

seignement demande position dans uns 
maison d’éducation. Ecrire 4 casier 17, 
Le Devoir. 3-9-29

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a été faite 

„ ----- 4 la CITE DE MONT­
REAL par Borden's Farm Products Co. 
Ltd., No 5265 Papineau, pour permission 
d’installer un moteur de 10 c-v. sur le 
lot No 159a, subdivision 4, quartier Delo- 
rimier, No 5265 Papineau.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée, dans les dix Jours. 4 

J.ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. Montréal. 31 août 1929.

AVIS
, DEMANDE a été falta

—r --- - - 4 la CITE DE MONT-
p>r Sanche-Cardlnal Limitée. No 

1151 Dorchester Est, pour permission d’é- riRer-.un# écurl» «Je «0 stalles, sur le lot No P-619, quartier St-Jacques, rue Mont- 
cahn, entre Dorchester et Ste-Catherlne.

Toute opposition 4 cette demande doit 
être communiquée, dans les dix jours. 4 

J .-ETIENNE GAUTHIER,
^ Greffier de la Cité Montréal, 31 août 1929.

____ 9 H. 45 P.M.
NEC Syetem, In the Spotlight. 4 WEAF g( WTAM, 1070-280,“ Cleveland? variété;^-

1* H. F.M.
WCA?rC‘ M0'348’ N*w-York' sou venire, 4

NBC System, Amos’ n’ Andy, 4 WJZ.
o 10 H IS P M-ru£eC4 WEAF. Ch°eUr ^ ’* <»“>édrale

«n? m New*Yorls, quatuor.
WLW, 700-428^ Cincinnati, musique.
NBC System, Xylophonietè. 4 WEAF.

Programme de lundi 
Postes locaux

CKAC, 4llm. Montréal. Silencieux.
CFCF, 291m. Montréal. — 6 h., heure 

de musique Twilight. 7 h. 3U: orchtetre 
de l’hôtel Mont-Royal. 10 h, Imperial 
Joycasters de Toronto. 11 h., orchestre 
RomanelU, de Toronto. Minuit, orches­
tre de l’hôtel Mont-Royal.

Postes extérieurs
HEURE SOLAIRE

« R. P.M.
WBBM. 770-389, Chicago, orchestre; or­gue.
NBC System, At the country club, 4 

WEAF.
NBC System, résultats; South Sea Islan­ders 4 WJZ.
WLW, 700-428. Cincinnati, orchestre Roehr's.

« H. 15 P.M.
WTAM, 1070-280, Cleveland, concert d’or­chestre.

C H. 30 P.M.
WABC, 860-348,6, New-York, orchestre Lopez, 4 WADC.
WBBM, 770-389, Chicago, dllner musical.
NBC Syetem. moment musical, 4 WEAF.
WQY, 790-379, Schenectady, "Did you know?"
NBC System, Boxy and gang, 4 WJZ.
WLW. 700-428, Cincinnati, programme Draro.
WTAG, 580-517, Worcester, récital.

7 H. P.M.
WWBBM. 770-389, Chicago, comédie mu­

sicale, mémoires.
NBC System, orchestre de concert Fire­

stone; Franklyn Baur et Vaughn da Leath 4 WEAF.
WLW 700-428 Cincinnati, orch. Gibson

£3

Le
travail 

surmonte 
tout obstacle

et procure le bonheur s’il est joint à 
l'Economie

LA BANQUE D’EPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTREAL

“La Grande Banque des Travailieurj"
Focdée en 1M<5

Succursales dans toutes 
les parties de la ville.

MIT

Coffrets de sûreté à toutes les 
Succursales. Service de “La Garde 
des titres” au Bureau Principal.

AMS LEGAUX
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL.

AVIS
est. par les présentes, donné qu'A la ré­
quisition ds la Société d’Admlnlstratlon et 
de Fiducie, corporation ayant son princi­
pal siège d’affaires en la cité de Montréal, 
agissant en sa qualité de séquestre judi­
ciaire des biens Immeubles de Lingfleld 
Development Limited, dûment nommée 
suivant Jugement rendu par THonorable 
Juge Fabre Surveyer, l’un des juges de la 
Cour Supérieure, pour la Province de Qué­
bec, district de Montréal ,lè quatorze mars, 
mil neuf cent vingt-neuf, le soussigné 
donnera 4 l’enchère publique, suivant les 
exigences de l’Article 1825b du Code Ci­
vil de la Province de Québec les baux des 
appartements C. F. L. M., situés dans l’Im­
meuble portant le numéro civique 359 de 
ladite Avenue Victoria, en la cité de West- 
mount. (Lingfleld Apartments!, au bureau 
de la Société d’Admlnlstratlon et de Fi­
ducie, 5 Est, rue Saint-Jacques, 4 Mont­
réal, le dixième Jour du mois de septem­
bre, mil neuf cent vingt-neuf, à onze 
heures de l’avant-mldl.

Pour plus amples Informations, s’adres­
ser au bureau de ladite Société d’Adml- 
nlstratlon et de Fiducie.

ROSAIRE DUPUIS, Notaire. 
Montréal, ce 31 août 1929.

Columbia Network, concert de grand 
opéra. 4 WABC.

WPG. 1100-272, Atlantic City, résultats; 
dîner musical.

7 H. 30 P.M.
' WBBM. 770-389, Chicago, musique.
NBC System, A. it P. Gypsies, 4 WEAF.
NBC System, concert d'orchestre de la 

Maison Blanche. 4 WJZ.
Columbia Network, Ceco Couriers; musi­

que populaire. 4 WABC.
WPG. 1100-272, Atlantic City, ténor; qua­

tuor; Glee club.
8 H. P.M.

WBBM, 770-389, Chicago, heure Blltmore.
NBC System, orchestre Edison, direction 

Frank Black, 4 WJZ.
WLW, 700-428, Cincinnati, Dr Wttco. En­

tertainers.
Columbia Network, Oncle Joe et Pat, 4 

WABC.
8 H. 15 P.M.

WPG. 1100-272, Atlantic City, concert d'orchestre.
$ H. M P.M.

WBBM, 770-389, Chicago, orchestre
NBC System, Motors party, 4 WEAF.
NBC System, Real Folks, 4 WJZ.
Columbia Network, chant de chorale, 4 

WABC.

PETIT AGENDA DO MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin dfun plus “ferré'* que 

„ soi" — dirait La Fontaine
: t u >, i n i j

Notaire * HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 rae St-Jacques est - Montréal

Professeur
Leçons pendant les -teeancs»

Prof. Leblond de Brumath
Bachelier de l’Université de France 

et de rUnlveratté Laval, auteur.
387 ONTARIO EST 

Préparation aux examena et au 
baccalauréat.

Coura élastique — Court Commercial
J.n.o.

Professeur' m uPtow, *
Cours prfparatolrs du prefiaitu;

René Savoie, LC. I.I
Bachelier si-arts et sciences appliqu 

Droit, Médecins, Pbarxnact*„ Art Dentehw^
Cours classique, commercial,
1448 BHERBR00KEa'0l)EST

=3

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez*vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 480 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té. 
léphone: HArbour 1241*

9 H. P.M.
CNRO, 600-434, Ottawa, orchestre du 

Chftteau Laurier.
Columbia Network, Black Flag trio et or­

chestre, à WABC.
WBBM. 770-389, Chicago, musique.
NBC System nuits napolitaines, 4 WEAF.
NBC System, Ken-Rads, Cabin nights. 

4 WJZ.
WLW. 700-428, Cincinnati, programme 

Marmon.
WPG, 1100-272, Atlantic City, orchestre 

Katz.
9 H. 30 P.M.

KDKA. 9B0-306. Pittsburg, orch. Bestor.
WBBM. 770-389, Chicago, orch. Lewis.
NBC System. Floyd Glbbons-Headllne 

Hunter, 4 WEAF.
NBC System, orchestre Florlto, 4 WJZ.
WLW. 700-428, Cincinnati, Ford & 

Glenn.
Columbia Network, Nlgh club romance, 

à WABC
1* H. P.M.

WABC, 860-348.8. New-York, orchestre 
Specht, 4 WCAU.

NBC System, orchestre New-Yorkers, 4 
WEAP.

NBC Network, Amos’ n’ Andy, 4 WM
WLW. 700-428, Cincinnati, club Haï 

ton: orchestre Hauer.
WPG, 1100-272, Atlantic City, orchi Garber.
„ 10 H. 15 P.M.
NBC System, Slumber muale, 4 WJZ.

10 H. 30 P.M.
WPG. 1100-272, Atlantic City, must
WTWAM, 1070-2 80. Cleveland, must variété.

Il H. P.M.
NBC System, orch. Albin, 4 WEAF. 

rles^W’ 700‘428’ Cincinnati, chime r
11 H. 30 P.M.

WTAM. 1070-280, Cleveland, musique

LETTRES DE FADETTB 
Toutes les series, 3e, 4e, 

55c franco chacune.
Remise spéciale pour les eo 

mandes à la douzaine. En vei 
k la librairie du "Devoir”.

Feuilleton du Devoir
X
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♦
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X
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VOLE, MON COEUR, VOLE!
Par Pierre de SÀXEL

* **»»»»»www»»»»w»»oo»oo»oooo—ooooooeoowo»
13 Suite
La dame de compagnie étouffa un 

Boupir.
Mademoiselle, ce n'est pas 

pour dire, mais vous ne pensez qu’à 
mander! remarqua-t-elle timide­
ment.

Ln bon cicérone, elle eût voulu 
montrer encore l’hôtel d'Assezat, In 
salle des Illustres, et tant d'autres 
choses dignes d’être visitées.

fies regrets ne l'empêchèrent pas, 
d’ailleurs, quelques minutes plus 
tard, de faire honneur au chocolat 
mousseux qui lui était servi.

- l'en ai assez, de votre ville 
rose, déclara Arlette, en mordant à 
belles dents dans sa sixième brio­
che. (”est gai, rest animé; mais 
les rue*, sont mal balayées, et. de 
plus, on ne peut circuler qu'en voi­

ture, à cause de ces horribles pa- 
; vés pointus.

Pour “«outer’’ plus agréablement, 
la jeune fille avait choisi une peti- 

| le table, toute proche d’une gran­
de baie vitrée, ce qui lui permettait 
de voir les promeneurs qui traver­
saient le square du Capitole.

Tiens, s’écrie-t-elle tout à 
coup... regardez là-bas ce mon­
sieur qui marche très vite et qui 
nous tourne le dos. Il a tout à fait 
la tournure de Roger... Dieu mer­
ci. cependant, ce n’est pas lui!
•Mlle Salomon. 1res occupée à rat­

tacher la voilette quelle avait enle­
vée en descendant d’auto, ne ré­
pondit point.

Vous ne le voyez pas?.. La- 
bas, il dépasse Je coin de la rue...

Ne trouvez-vous pas qu’il a sa sil­
houette?.. Mais je suis sotte! J'ou­
blie que vous ne le connaissez pas 
... heureusement pour vous!

Puis, le souvenir lui revenant, 
tout à coup, de la visite que le 
“monsieur inconnu” avait faite à 
"Vieille Terre” peu de jours aupa­
ravant :

— Savez-vous, questionna-t-elle, 
comment s'appelait le jeune homme 
que Pascal a conduit sur les co­
teaux avant mon arrivée? Qui 
était-il?

—- Un parent de Mme de Sayre, 
répondit Régine, qui, décidément, 
n'en finissait pas d'arranger son 
voile.

Mais son nom?
-— Je l’ai oublié... Ce monsieur 

n’est venu qu’une fois, et il est re­
parti tout de suite pour l’étranger... 
Madame l’a reçu seule; je n’y étais 
pas.

Et ensuite, vous ne l’avez pas 
questionnée, discrète Régine! D'ail­
leurs. s’il est parti pour l’étranger, 
il cesse de m’intéresser. Votre his­
toire sera plus passionnante. Vous 
me la raconterez bientôt, n'est-ce 
pas?. . C’est-à-dire, ajouta-t-elle ma­
licieusement en se dirigeant vers 
l’auto, dés que votre fiancé vous

l’aura permis.
Mlle Salomon perdit contenance.
- - Mais oui, ma chère, j’ai fort 

bien deviné pour quelle raison 
vous préférez ajourner vo* confi- 
fenecs. Votre rougeur vous a tra­
hie. Et j'admire votre soumission 
de petite fille bien sage. Moi, je 
ne demanderai jamais de permis­
sion à mon mari; j'y suis bien dé­
cidée, à moins... à moins que je 
ne l’aime, acheva-t-elle, comme la 
voiture démarrait.

IX
Avril louchait à sa fin. Le prin­

temps, si joli dans le Midi, revêtait 
les arbres, les prairies, d’une pa­
rure de fête, mettait ries grappes 
d'or aux cytises et des bouquets 
aux amandiers.

Arlette, toujours désœuvrée, em­
ployait, chaque jour, plusieurs heu­
res à parcourir, en auto, les alen­
tours de la “ville rose”, excursion- 
nant même au loin, pour fuir Vieil­
le Terre, où la vie lui paraissait si 
monotone.

Ainsi qu'elle récrivait souvent à 
“Notre Mère”, sa seule correspon­
dante aver Dcnysc, elle avouait ce- 
pcnrlanl que. si le séjour de Vieille 
Terre lui déplaisait, aucune anti­
pathie ne l'éloignait plus de Mme

de Sayre.
Froide et renfermée au début, la 

parenté de la baronne avec sa 
belle-mère ayant, dès son arrivée, 
éveillé sa méfiance, la jeune fille 
avait promptement deviné qu’elle 
n'avait rien à redouter de la vieil­
le dame. Le nom détesté de Mme 
de Varsay était rarement pronon­
cé par elle; celui de Roger ne l’é­
tait pas du tout.

La jeune fille cessait donc, peu 
à peu, de se tenir sur la défensive 
pour parler librement et dire tout 
ce qui lui passait par !la tête.

De son côté, Mme de Sayre avait 
cru deviner, sous les défauts très 
apparents de cetle enfant gâtée, 
presque ingouvernable, une nature 
riche, capable de se transformer 
el de donner beaucoup dans l’ave­
nir.

Jusque-là, malheureusemenl, la 
jeune fille n'avail permis à per­
sonne d'exploiter celte mine pré­
cieuse. Mais, si sa confiance, un 
jour, se donnait, que ne pourraii- 
on pas obtenir de et caractère, de 

A’.ette volonté indomplajtles, enfin 
tournés vers le bien?

Cet espoir suffisait pour que l'ex­
cellente el vertueuse femme prit è 
cœur la têche difficile que lui

avait confiée sa nièce, et qu’elle- 
même avait résolu d’entreprendre. 
Persuadée que, seule, une grande 
bonté pouvait conquérir cette Ame 
ombrageuse, elle se montrait dou­
cement indulgente, ae gardant bien 
de la rebuter par des reproches ou 
des conseils, trop souvent répétés.

Durant le jour, elle voyait peu 
Arlette. Mais le soir, lorsque celle- 
ci rentrait de sa promenade quo­
tidienne, elle la rejoignait sur la 
terrasse, et, lorsqu’elle la voyait 
plus lasse, comme détendue par sa 
longue randonnée à travers In cam­
pagne toulousaine, la baronne ris­
quait un peu de morale.

Mais celle-ci était si finement 
présentée, si enveloppée d’aima­
bles propos, dite avec tant d’es­
prit, qu’Arlette riait au lieu de se 
“cabrer”, comme elle eût fait avec
toute autre---- sauf avec ’’Notre
Mère”. Elle appelait drôlement ces 
causeries du soir “l’heure de ma 
pilule”, ayant été prompte à re­
marquer que la vieille dame réser­
vait, pour la fin du jour, les pefi- 
les semonces qu’elle lui destinait. 
Le plus souvent, à moins qu’elle 
ne fûl dans un de ses mauvais 
jours, la jeune fille “avalait” assez 
docilement cette "pilule", et trou­
vait môme un certain charme aux

conversations, toujours relevées 
d’une pointe d’humour, de son hô­
tesse.

“Comment a-t-elle pu rester aus­
si jeune d’idées, de caractère, per­
due sur ces coteaux, sans distrac­
tions, presque sans visites d’a­
mis?” se demandait souvent Ar­
lette.

Leurs rapports s’amélioraient 
donc tous les jours, et l’assurance 
qu’en donnaient secrètement les 
lettres de la baronne à Mme de 
Varsay causait une joie profonde 
à celle qui eût voulu être, pour 
l’orpheline, une mire, et non une 
ennemie.

Mais, si Arlette s'adoucissait A 
l’endroit de Mme de Sayre, il n’en 
était pas de même vis-à-vis de 
Mlle Salomon, dont le caractère ti­
moré. cachottier, l'agaçait prodi- 
gieusenyfcnl. Elle ne comprenait 
pas pourquoi Régine faisait de­
puis deux ans mystère de ses fian­
çailles.

(A suivre)

VOLE. MON COEUR VOLE! p< 
Pierre de Saxe), bean volume reli 
28B pages, .75 mua franco,

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
’’DEVOIR"

Ce inuriMt nn zmprtm» au Ma 4M. 
Nnira-Dam* Ext 4 Montréal, p«r 
PRUTERIB POPULAIRE .à feuoa in* iimiiéct. «ivoRORs rvJr 
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JCa Page péminine
DEUX JEUNES FILLES" BON À SAVOIR OCCUPONS N OS LOISIR? 

Patrons Gorcy

Je ne sais comment, ce soir-là, 
prise d’une soudaine mélancolie, 
il me vint à l’idée de revivre par 
le souvenir quelques instants de 
ma jeuensse étudiante... Sans dou­
te parce que je m’étais mise à réa­
liser plus fortement que jamais que 
ces années de couvent restent 
vraiment les plus belles de la vie.

Vous souvient-il, mes sœurs, de 
nos quinze ans en uniforme noir... 
Les enfants que nous étions alors 
opposaient un sourire incrédule à 
des paroles comme celles-ci, par 
exemple, qu'une vieille religieuse 
avait coutume de nous redire sou-, 
vent: “Profitez-en, mes petites: 
c’est votre plus beau temps’’. Xotre 
plus beau temps, ces longues jour­
nées de classe coupées seulement 
de quelques demi-heures de récré­
ation? Le plus beau temps, cc 
temps des pensums et des mauvai­
ses notes? Le beau temps, vrai­
ment, que celui où une petite fille 
ne peut dormir en paix le matin 
et doit interrompre ses plus beaux 
rêves et sauter du lit tout chaud 
pour obéir ù une cloche indiscre­
te! Là! Vous radotez, ma bonne 
vieille!

Eh bien! Non! Elle ne radotait 
pas, cette bonne vieille sœur. C’é­
tait le plus beau temps; parce que 
nulle inquiétude ne nous torturait, \ 
si ce n'est celle — très légère et\ 
très fugitive — causée par la cour- \ 
se au brevet; parce ipie l’avenir 
nous apparaissait alors tout plein 
d'un bonheur vague, impossible à 
définir, d’un bonheur aux con­
tours roses et très flous, mais d’un 
bonheur, enfin! Petites folles que 
nous étions! Rêver d’un bonheur 
à venir, alors que nous laissions 
filer sans même douter qu’il était 
nôtre, un vrai bonheur: celui d’a­
voir quinze ans et de ne connaître 
de la vie que ce qu’elle a de plus 
pur et de plus sain.

Or donc, l’autre soir, toutes ces 
pensées m’envahirent et me diri­
gèrent vers mon vieux secrétaire 
de noyer noir, où je savais être un 
livre qui avait eu le don de me gri­
ser jadis, et dont j'ai voulu relire 
quelques pages an hasard.

Cela m’amène ci vous présenter 
un vieil ami à moi : Louis Veuillot, 
et son bel ouvrage : “Parfums de 
Rome’’. Le chapitre huitième de la 
première partie du tome U s’étala 
tf.ops mes yeux avec son titre tout 
simple: Deux jeunes filles. C'est la 
traduction d'une histoire de deux 
écolières italiennes et cette histoi­
re. comme disait lui-même le bon 
Veuïllpt,, est une vraie fleur romai­
ne; sous sa plume, elle est deve­
nue une exquise fleur française.

Albine et Carlpttina étaient deux 
amies de couvent, très pieuses ton­
des deux set pratiquant l'obéissance- 
ensemble car, pour Albine surtout, 
le naturel les portait plutôt ù ré­
sister. “Albine rendait siens tons 
les intérêts de scs compagnes. Si 
quelqu’une s’attirait des répriman­
des, .elle s’interposait, les yeux 
pleins de larmes, pressant la mai- 
tresse de pardonner, et l'élève de 
promettre qu’elle essaierait de ne 
plus faiblir. Souvent elle prit à son 
compte le châtiment qu'une autre 
avait mérité... Dans la prière une 
teinte de majesté angélique se ré­
pandait sur ce visage gracieux"... 
Mais à l’âge de dix-neuf ans un peu 
de fièvre prit toutes deux Albine 
et Carloilina, et presque subite­
ment, de ccite langueur, Carlottina 
passa à. l’agonie; et ne voilà-t-il pas 
que Carlottina, mourante, dit qu’elle 
voulait une compagne pour entrer 
au paradis... Elle nomma Albine. 
“J’cmmcnerai ma sœur pour 
quelle ne devienne pas mauvaise 
en grandissant’’, disait-elle.

Et elles passèrent toutes deux en 
pressant leurs lèvres sur les plaies 
du crucifix, lorsque le jour com­
mençait it tomber.

Et je me demandai ce soir-là, un 
peu rêveuse, et sans doute parce 
que mes seize ans sont maintenant 
bien loin, bien loin, et avec eux 
tant de rêves: Pourquoi n’est-ce 
pas toujours comme dans l’histoire 
d’Albine et de Carlottina? Pour­
quoi survivre à des êtres très ai­
més. ..

JEANNE

Retraite à l’Asile
de la Providence

Une retraite pour les dame.* de 
charité de l’Asile de la Providence 
commencera le dimanche, 22 sep­
tembre, et sera prêchée par le R. 
P. M. O. Lamarche, 0. P.

FEUILLES DE RHUBARBE
Les feuilles de rhubarbe peuvent 

remplacer les épinards, ce qui est 
bon à savoir pour les rhumatisants 
auxquels ce légume est contre-in- 
qué.

On enlève toutes les nervures des 
feuilles et on fait cuire à l’eau 
bouillante; on les hache, puis on 
fait bien égoutter. Préparez une 
bonne béchamelle épaisse que vous 
ajoutez aux feuilles égouttées; incor­
porez un peu de beurre très frais 
au moment de servir. On peut as­
saisonner les feuilles de rhubarbe 
avec du jus de viande.

POUR LES TRICOTEUSES
Il arrive parfois, lorsqu’on com­

mence un ouvrage au tricot, que le 
fil n'est pas assez long pour le nom- ! 
bre de maiHes à faire. Voici un 
moyen pour mesurer exactement re 
qu’il en faut. Entourer l’une des ai­
guilles dont on va se servir dix fois 
avec le colon ou la lame. Si l'on 
doit monter cent mailles par exem­
ple, mesurer dix fois la longueur 
obtenue, un peu plus même, pour 
être sûre de n’être pal prise à 
court.

Avant d’employer la laine qui sert 
à tricoter, par exemple les bas, il I 
est bon de verser de l'eau bouillan­
te sur cotte laine en écheveaus. De 
cette façon, les bas ne rétrécis­
sent pas et ils durent plus long­
temps.

POUR NOIRCIR LE CUIR
Voulez-vous transformer en bot­

tines noires une paire de bottines 
jaunes?

Battez ensemble deux jaunes 
d’oeufs et un blanc, puis mettez dans 
une cuilleré à bouche d’eau-de-vie 
une cuil’erée à café de sucre, et 
épaississez avec du noir d’ivoire en 
poudre. Ajoutez cette pâte aux 
oeufs battus, et mêlez bien avant 
rie vous en servir.

Vous pouvez aussi passez simple­
ment plusieurs couches d’encre 
noire sur le cuir, puis cirer par­
dessus.

POUR GARDER LE BEURRE
Ulacez le beurre dans un vase bien 

nettoyé, dont l’air ne puisse traver­
ser la paroi. Faites bouillir dans un 
peu d’eau la quantité nécessaire de 
sel pour saturer cette eau, puis 
versez-la dans le pot de beurre, <le 
façon que le beurre soit bien re­
couvert d’une cuvette d’eau de deux 
pouces. Placez ensuite le couvercle. 
En ayant soin de puiser le beurre 
par couches horizontales, au fur et 
à mesure des besoins, de façons à 
éviter l’action de l’air, la conserva­
tion est parfaite.

Le confort du home
C’est un. .trait bien caractéristi- 

què de l’art moderne en ameuble­
ment que les surfaces unies, les 
grands espaces nus qui reposent 
les yeux, l’esprit et délassent l’ima­
gination. Que ce soit en littérature, 
en musique ou en décoration, l’ar- 
üste d'aujourd’hui se contente de 
nous mettre sur une vole, d’ouvrir 
devant nous des possibilités, sans 
rien achever* sans limiter, sans 
préciser. Il nous laisse ce soin, 
pensant avec raison que nous pré­
férons notre interprétation à la 
sienne. Dans l’ameublement, cette 
tendance est particulièrement in­
téressante; plus de petits meubles 
disparates, de bibelots aussi variés 
qu’inutiles, de fauteuils et de ta­
bles semés dans la pièce. Chaque 
chose a sa raison d’être et cette 
raison est tout d’abord le repos 
que doit procurer l’aspect d’un 
home confortable à nos cerveaux 
fatigués par la vie fiévreuse du 
jour. Les fauteuils seront bas et 
profonds, les divans moelleux, le 
ton général de la pièce sobre, cal­
me et chaud; l’éclairage diffusé 
par une corniche lumineuse créera 
le jour autour de nous sans heur­
ter nos yeux.

Le souci des proportions, les rap­
ports des volumes entre eux sont 
encore une des préoccupations do­
minantes de nos décorateurs mo­
dernes. Peu de meubles, mais des 
masses puissantes et nobles par­
faitement adaptées à la pièce qui 
doit les contenir. Le guéri­
don central posé sur un pied 
massif n’encombre pas le studio 
et crée pourtant un centre d’inté­
rêt avec sa corbeille en albâtre 
chargée de fruits transparents; un 
tapis de haute laine à fond beige 
qu’encadrent de sinueuses lignes 
brunes s’étend sous la table et sous 
les grands fauteuils de cuir clair 
qui nous invitent au repos.

Une petite table basse permet­
tra aux occupants du divan de po­
ser leur livre, leur verre, ou les 
cendres de leur cigarette sans se 
déranger, et de Couples couvertu­
res de fourrure claire négligem­
ment jetées çà et là compléteront 
l’aspect confortable de la pièce.

[= PHIUIPS
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TROP

d’ACIDE
Maintes gens, deux heures après 

les repas, souffrent d’indigestion, 
ainsi qu’ils désignent leur mal. Il 
s’agit d’un excès anormal d’aride. 
Remédiez-v à j’aide d’un alcali. Le 
meilleur moyen, rapide, inoffensif 
et efficace est le Lait de Magnésie 
Phillips, que les médecins considè­
rent depuis 50 ans comme le remè­
de-type. Une cuillerée â thé dans 
de l’eau neutralise plusieurs fols 
et instantanément soh volume d’a­
cide dans l’estomac. Les svmptft- 
wes di&jMralssent *a cinq minutât.

ne recourrez jamais aux 
procédés violents quand vous con­
naîtrez la supériorité de celui-ci, 
(t vous ne souffrirez jamais d’excès 
d acide quand vous aurez éprouvé 
ce traitement facile.

Assurez-vous que l'on vous don­
ne le Lait de Magnésie Phillips au­
thentique prescrit par les médecins 
depuis 50 ans pour remédier à l’ex­
cès d’acide. Chaque bouteille con­
tient un mode d’emploi complet. 
A toutes lea pharmacies-

D**
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UN DES PLUS JOLIS ET DES PLUS NOUVEAUX DESSINS DE LA 
SAISON AVEC LE MEDAILLON QUI REHAUSSE LA RICHESSE 

DE CETTE NAPPE A THE
5784—NAPPE A THE. 54 x 54 pouces. Patron à tracer 2flc. Au fer 

chaud 40c. Estampés sur coton Wabasso fini toile $1.98. Sur pure 
toile Irlandaise $3.00. Sur coton anglais blanc $1.39. Coton à broder 
blanc C.B. 40c.

5784-A.—SERVIETTE POUR APPAREILLER LA NAPPE. 14 x 14 
pouces. Patron à tracer 15c. Au fer chaud 4 pour 25c. Estampé sur 
coton Wabasso fini toile, 4 pour 79c. Sur pure toile irlandaise 4 pour 
$1.40. Sur coton anglais blanc, 4 pour 69c, Coton blanc à broder C.B, 
15c.

I Patrons Gorcj ;
| Le Devoir, Moatréai. {

Ci-incius...............«....................... pour patron* Not...... !
...................................................................... I

Altran* ......................................... »............. ............................... .. j
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Aéreiter toute* eonuncmdt* ju Devoir, 4S0, rua Nttre-Dmme «<(, 
Uantréat.

François cfAssise
Le doux François d’Assise, en sa robe de bure.
Se promène à l’aurore au milieu des moissons.
Pérouse élève au loin son cloître et ses maisons;
L’été met sa splendeur sur toute la nature.

Le ciel est une rose et l’air est un murmure.
Le bon François d’Assise, amoureux des jours francs, 
Tend l’appui de son bras à deux papillons, blancs.
.., Un phalène les suif, qui jouxtait la verdure...

... Mais, jaloux, un rosier étend soudain son pied.
Une biche apparaît, qui, de son oeil mouille.
Implore une caresse...

Et puis nient une aronde..,

... Des sauterelles d’or envahisent le lieu.
Et saint François d’Assise alors dit au bon Dieu: 
Aidez-moi donc. Seigneur, à bénir "tout ce monde”!

Marthe DUPUY

Le choix des lectures
Il faut considères que l’étude est 

la culture et la nourriture de notre 
esprit. Ce que nous lisons entre 
dans notre mémoire, et y est reçu 
comme un aliment qui nous nour­
rit et comme une semence qui pro­
duit dans les occasions des pensées 
et des désirs. Si l’on ne prend point 
indifféremment toutes sortes d’ali­
ments, et si l'on évite avec soin tous 
ceux qui nous peuvent nuire; si Ton 
ne sème pas dans ses terres toutes 
sortes de semences, mais seulement 
celles qui sont utiles, combien doit- 
on encore apporter plus de discer­
nement à ce qui sert de nourriture 
à notre esprit et doit être la semen­
ce de nos pensées car ce que nous 
lisons aujourd'hui avec indifféren­
ce se réveillera dans les occasions, 
et nous fournira, sans même que 
nous nous en apercevions, des nen- 
sées qui seront une source de bien 
ou de mal.

11 est d’autant plus nécessaire 
d’apporter une attention particuliè­
re à ce discernement des bonnes et. 
des mauvaises nourritures de notre 
esprb que nous n’avons point d'a­
vertissement naturel qui nous les 
fasse distinguer. Car, dans la nour- 
riturc du corps, l’on distingue par le 
goût même ce qui nuit à ia santé; 
mais il n’en est oas de même dans 
les aliments de l’âme. Nous n’avons 
point naturellement de goût spiri­
tuel qui distingue les bons aliments 
des mauvais. Nous trouvons même 
quelquefois les poisons plus agréa­
bles que les meilleures nourritures, 
tant notre goût spirituel est corrom- 
nu. Ainsi il faut suppléer, oar une 
attention toute particulière, à cette 
corruption de no.re esprit, et c’est 
une des manières dont nous devons 
pratiquer cet avertissement du Sa­
ge: "Appliquez-vous, avec tout le 
soin, â la garde de xmtre coeur", ce 
qui nous doit porter à veiller avec 
soin sur tout ce qui entre dans un 
vase si précieux.

P. NICOLE

La ‘grande Mademoiselle’ 
voyage

Un carrosse de maître, en plus, 
deux carrosses de suite, une escorte 
de gentilshommes et de valets â 
cheval. .. C'est la duchesse de Lon­
gueville, princesse du sang, qui se 
rend (1646) à Munster pour rejoin­
dre son mari, l’un des plénipoten­
tiaires chargés de négocier 'a paix. 

Mais, même chez les princesses, 
on ne voyageait pas toujours avec

autant de luxe, il y avait des cir­
constances où il fallait se contenter 
de modes de transport et de gîtes 
qui auraient répugné à beaucoup 
d’autres personnes.

Mademoiselle de Montpensier. la 
grande Mademoiselle, en fit plu­
sieurs fois l’exoérience.

En 1652, elle se rend à Saint-Far- 
geau. Elle quitte Paris dans un car­
rosse sans armes, à deux chevaux 
seulement, accompagnée de laquais 
vêtus de gris. On partait tard, on 
arrivait au milieu de la nuit dans 
des châteaux où l’on n’était pas at­
tendu; on s’arrêtait dans des auber­
ges de village. Elle arrive enfin à 
Saint-Fargeau, il était 2 heures du 
matin, et elle est stupéfaite de l’état 
de délabrement du “plus beau de 
ses châteaux”. C’est, dit-elle, une 
vieille maison, suis portes ni fenê­
tres; dans la cour, l’herbe pousse à 
l’aise. Mademoiselle est saisie d’une 
telle horreur, ou’elle va coucher à 
deux lieues de là. chez un de ses ré­
gisseurs.

En 1658, autre genre de voyage. 
Elle quitte Paris à la suite du roi. 
Le temps est beau, les chemins sont 
bons, on laisse ses carrosses en ar­
rière, et l’on s'avance agréablement 
à cheval jusqu’à Auxerre. Mais bien­
tôt il faut subir des ennuis de tous 
genres: on passe des gués si pro­
fonds que l'eau entre par les portiè­
res du carrosse. Les routes sont mal 
tracées. Après avoir dîné dans un 
château. Mademoiselle part pour 
les eaux de Forges. Bien qu’elle ait 
gardé un guide, elle s’égare; la nuit 
la surprend dans un bois, elle ne

COMMENT TRAITER LE 
RHUME DU BEBE

Si c’est le rhume de cerveau qu’a 
!e bébé, vous pouvez facilement dé­
gager sa respiration en !ui mettanl 
quelques gouttes de liquide albolé 
ne dans les narines plusieurs fois 
par jour. Mais, pour le débarrasser i 
complètement, tenez-le chaudement 
et gardez-lui les intestins libres. 
Pour cette fin, les médecins recom­
mandent !e Castoria de Fletcher, 
parce que purement végétal et inof­
fensif. 1| agit aussi rapidement que 
l’huile de ricin, mais ne eause pas 
de colique ni ne rend malade. Des 
millions de mères savent combien 
facilement Castoria calme tes bébés 
pleurards et maussades et comme 
f soulage vite les affections habi­
tuelles telles que coliques, gaz, cons­
tipation, diarrhée, etc. Foui vous 
protéger contre les contrefaçons, !a 
signature de Fletcher se trouve sur 
chaque bouteille de Castoria de 
Fletcher.

!

MAGASIN EATON
t* LERET0UR A L’ECOLE 4
A quel Couvent va votre Fillette ?

SON uniforme rsl-il 
acheté? Il ne vous 

reste que quelques jours 
avant la rentrée, et nous 
voulons vous rappeler que 
nous avons un choix com­
plet d'uniformes pour les 
différents couvents de la 
ville.

Si vous ne pouvez ve­
nir à notre Magasin, 
appelez Plxrtemi 92U 
ou écrivez û notre 

Service d’Achat.

i

111

j-----------------

—

LA plupart de nos uni­
formes sont divisés en 

deux groupes suivant la 
qualité chaque groupe 
étant, pour le prix, un bon 
exemple de l'avantage 
qu’on trouve it faire son 
choix chez EATON. La 
sorge est tissée de belle 
laine Rot any.

.Vos différents rayons 
pour enfants présen­
tent une foule de sug­
gestions pour les fu­
tures pensionnaires.

Dames de la
Congrégation

Tailles pour fi à 14 ans
2.96 H 3 JS

SS. NN. de Jésus et 
de Marie

Tailles pour fi à 14 ans
760

xi

Académie St-Antoine
Tailles pour fi à 10 ans 

3.08
12 À 14 ans: 4..f>0

Académie St-Paul
Tailles pour fi à 14 ans

4.96 '* 760

Soeurs de Ste-Croix
Tailles pour fia 14 ans

466 e* 760

Pensionnat Villa-Maria
Tailles pour fi à Ifi ans

760

Académie St-Urbain
Tailles pour fi à 14 ans

466 et 760

Soeurs de Ste-Anne
Tailles pour fi à 14 ans

4.95 760

Troisième étage—Rue Université a

<*T. EATON C?,LIMITED
DE MONTREAL

peu» en sortir qu'au point du jour, 
et elle arrive à Forges à 4 heures du 
matin. Au lieu de se coucher, elle va 
entendre la messe chez les Capu­
cins, et rencontre leur supérieur, 
qui lui fait une harangue, ce qui ne 
la met pas en joie, vu la fatigue et 
l’heure matinale.

La grande Mademoiselle se 
plaint, et cependant elle est heureu­
se d’avoir fait connaissance avec 
des misères que, sans tous ces inci­
dents de voyage, elle n’aurait point 
soupçonnées, __

FAITS ET GLANES
IDENTIFICATION

Un "clochard" allait un jour à 
l’Institut médico-légal reconnaître 
un de ses camarades de misère et 
s’empressa d’en aviser le greffier,

— Etes-vous bien certain de le 
reconnaître? demanda le fonction­
naire.

— ParfaitemenL
— Pourriez-vous nous indiquer 

un signe certain qu! nous prouve 
que vous ne vous trompez pas?

Alors, le claquefaim, sans penser 
plus loin:

— Oh! oui, Monsieur,... Il bé­
gayait.^..

C’EST UN MENTEUR!
— Voyons, Jacquot, pourquoi re­

fuses-tu de jouer avec ce petit gar­
çon? Il est pourtant bien gentil.

— Non, jamais, maman, c’est un 
menteur.

— Oh! vraiment?
— Mais oui, je lui ai demandé 

combien il avait de frères, il m’a 
répondu: "Rien qu’un”. J’ai de­
mandé la même chose à sa petite 
soeur, elle m’a répondu qu'elle en 
avait deux. Tu vois!■ ■.

*+«#«*««*,?•«*««*«««*••*** •
| PETIT CARNET jj

BERTHIAUME-BERTHIAUME
Ce matin, à 8 h., à Notre-Dame 

de Lourdes, M. l’abbé Clément Ber- 
thiaume, chapelain de l’hospice Au- 
clair, a béni le mariage de sa cousi­
ne, Mlle Marguerite Berthiaume, 
filie de M. Napoléon Berthiaume de 
Montréal, à M. Paul-Avila Berthiau- 
me, ingénieur chimiste.

M. Napoléon Berthiaume servait 
de témoin à sa fille et M. Edouard 
Berthiaume, à son frère.

Après la réception, M. et Mme P.- 
A. Berthiaume se sont embarqués 
pour un voyage de deux mois en 

Europe.

antikorlaurehce
-promptementma 

kOBS VERRUES & DURILLONS. 
$08,EFFICACE,SANS DOULEUR-

IA VENTE BWOUTHW/con,

PHM LAURENCE Hofm.v

u Lithinés
^d^GusHd

Procurent une eau agréable, di­
gestive, alcaline, très active.

Avez-vous besoin de boni 
*?vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir’*, 430 ru* 
Notre-Dame est, Montréal. (T* 
léphone: H Arbour 1241* ^

\

5810690119
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Filiatrault
Pour les tapis de qualité

Filiatrault
Pour les prix abordables 
— Voir

Filiatrault
Où Ton offre de vérita­
bles aubaines — des au­
baines seulement.

“WILTON
VELOURS”

Un lot de carpettes sans couture à 
tissure très serrée, faites sur des 
métiers à “Wilton”, communément 
appelées “WILTON VELOURS”. 
Couleurs et teintures garanties. 
Fonds taupe et drab seulement avec 
bordure et dessins chinois,

SOIE TAFFETAS
—dans toutes les couleurs à la mode. 
Lieu ciel, bleu marine, rose pâle, vert 
jade, orchidée, sable, 50 pcs de large, 
-52.50, pour

1.75

Trois Grandeurs:
2Vi x 3 vgs

20.89
2'A x 3 vgs

22.89

6x9 pds

$ * n.89

LINOLEUM INCRUSTE
de première qualité, en coupons 
de 5 à 10 verges, $1.50 à $2.50, 
pour

.98
Les bons tapis, les bons 
prélarts viennent de la

ïisFILIATIIAÜLT
1459, rue St-Laurenty près i

MONTREAL

Paul-Emile Filiatrault
P Directeur-gérant

5te-Catherine

Joncs
de

manage
Gixcd
eno'.x

5 00 à 1Î.03

J.-A. EMOjND
:«I5 Salntc-Calhenue Est 

T.AnrasLet 5318 MONTREAL

VESTONS BUREAU 
VESTONS cTAIPACA
EN STOCK ou sur MESURE
4.L. LA

DEMANDEZ dcmleCMANTILLONS
APPELEZ NOTRE 
RB PRESENTANT
M Arqvbtî 13545-7816

OC QUE
DAME OUEST

**1*'Ll- mu

Notre maison-Sondeuxièmeentrepôt
Notre premier entrepôt étant trop petit

)

on dut en louer un second rue j 
Ste-Elisabeth près Emery.

*
On en prit possession en janvier 1910.

Rapidement notre maison prenait de 
l’importance et nous pouvions envisa­
ger l’avenir avantageusement.

m
IMITEE

Bureau chef et magasin principal:
1406 SAINT-DENIS

Magasin de plomberie et entrepôt:
1210 SANGUINET

Magasin de plomberie et salle 
de vente:

6793, SAINT-HUBERT 
Montréal, Que.

Les nôtres et ceuxi 
des autres

Samedi, 31 août 1929.
Pour une période d’un an, l’ad­

ministration de !a ville de Québec 
s’est payé le luxe de 2,052 réso­
lutions municipales. 11 faut espé­
rer qu’elles ne ressemblent en rien 
aux résolutions du jour de l’an!

* * *
Pendant le premier semestre de 

l’année, 3,500 aéroplanes ont été fa­
briqués aux Etats-Unis. Le nombre 
de ceux qui volent augmente rapi­
dement...

* * *
Réflexion entendue: “Il nous

vient, d’Angleterre, plus d’enfon- 
ceurs de vitrines que d’immi­
grants.”

# * *
Exemple pour la jeunesse, à la 

veille de la rentrée des classes: M. 
I. E. Pedlow, ancien député de 
South Renfrew, s’étant retiré des 
affaires mais se croyant trop jeu­
ne pour prendre sa retraite, songe 
sérieusement à rentrer à l’univer­
sité pour y étudier le droit. Il n’est 
âgé que de 09 ans! Peu probable 
qu’il soit le plus jeune étudiant de 
l’université.

* * *
Histoire vécue.
Jeudi et vendredi derniers, 22 et 

23 août, la “Presse” s’est complu 
à relater et à faire ressortir des dé­
tails se rapportant à la pendaison 
Viau et Lefebvre. Elle a fait du 
jaunisme sensationnel et exploité la 
curiosité morbide du public lec­
teur. Elle s’est ri des recommanda­
tions épiscopales clairement expri­
mées, entre autres, par S. G. Mgr 
Bruchési et S. G. Mgr Gauthier.

Samedi, 24 août: la “Presse” en­
cense hypocritement ce qu’elle a 
renié la veille. Elle “adresse l’ex­
pression de ses hommages les plus 
respectueux... à Monseigneur l’ad­
ministrateur apostolique de l’archi- 
diocèse de Montréal, dont c’est le 
dix-septième anniversaire de con­
sécration épiscopale.”

Dimanche, 25 août: S. G. Mgr 
Gauthier dénonce de nouveau les 
journaux jaunes, pour les comptes 
rendus pleins de “détails sordides” 
qu’ils ont publiés à l’occasion des 
récentes pendaisons de Hull. Il met 
particulièrement la population en 
garde contre deux journaux cana- 
diens-français qu’il a déjà nommés 
et dénoncés en d’autres circonstan­
ces. L’un était la “Presse”.

Le public tirera-t-il la conclusion 
pratique qui ressort de cette histoi­
re vécue?

* * *
— Vous avez tort, Monsieur, de 

ne pas suivre mon traitement. Vous 
allez perdre toutes vos dents.

—Vous croyez?
— Oui et ensuite, vous vous en 

mordrez les pouces... !!
* * *

ANNONCES AMUSANTES
On demande une chambre pour 

messieurs d’environ 15 pieds de 
long et 12 pieds de large.

MM. Lourson et Cie font man­
teaux et capelines, etc., pour da­
mes avec leurs propres peaux.

On demande un jeune berger
pour garder un troupeau de 50
moutons parlant couramment l’an­
glais.

* * *
LE MEDECIN SATISFAIT

M. Thierri, célèbre docteur du 
XVlIIème siècle, fut un jour appe­
lé pour soulager un homme tra­
vaillé d’une pituite violente. Il se 
transporte chez le malade, lui tâte 
le pouls, l’interroge.

Le patient ne peut répondre que 
par sa toux; il est saisi d’un paro­
xysme épouvantable. Lorsque enfin 
il est en état de parler:

— N’avez-vous pas, monsieur, un 
état de fiè\re continuel?

— Oui, docteur.
— Avec des redoublements?
— Oui, docteur.
— Tant mieux! Et un violent 

mal de tête?
— Hélas! oüi, docteur.
— A merveille! Et quand vous 

toussez, un spasme universel?
-Plaît-il?
— C’est-à-dire un mouvement 

convulsif de tous les membres?
— Oui, docteur.
— Ah! que je suis content!
— Vous êtes content, docteur?
— Oui, c’est la pituite vitrée, ma­

ladie perdue depuis des siècles, 
que j’ai le bonheur de retrouver. 
Rien n’égale ma satisfaction.

Ah! docteur, votre air joyeux 
me console. Vous trouvez donc que 
ma maladie est...

Mortelle, monsieur, mortelle! 
Ah! que j’ai de joie!

Et il s’en va annoncer la nou­
velle à ses confrères.

* Ÿ *
L’année 1929 amène le centenai­

re de Ponson du Terrai!, feuille­
toniste qui eut une grande noto­
riété.

C’est de lui qu’on cite ces phra­
ses mémorables:

— R lui prit la main, elle était 
froide comme celle d'un serpent.

Oh! oh! <lil-il en portugais.
Il se promenait les mains der­

rière le dos, lisant son journal...
Metahiar n'avait cessé de boi­

re pendant toute la route, sans des­
serrer les dents...

fl s’avançait un poignard dans 
chaque main et un revolver dans 
l’autre.

Etc., etc.
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Le cantique des martyrs

Comme un vivant pilier de la nef invisible,
O martyrs, vous dressez l'offrande de vos corps 
Pour hausser jusqu’aux deux l’Eglise indestructible.

Sur le sable du cirque, entassés en troupeau,
Quand les buccins sonnaient au-dessus de la foule.
Votre sang jaillissait comme du vin nouveau.

Vos corps rompus traînaient sur la piste tragique.
Et cependant, plus dur que l’airain, chacun d’eux 
Formait déjà Vanneau d’une chaîne mystique.

Vos lèvres répétaient /’Ave morituri...
Mais le Crucifié descendait dans l’arène,
Et vous chantiez: Ave, Christe, surrecturi...

Saints et martyrs, lueurs de l'aube du royaume.
Dans le froid du matin des temps, vous ave: mis 
Au flanc percé du Christ voire amour comme un baume.

Grappes de son verger, gerbes de sa moisson, 
vous sortez du vieux sol de la misère humaine 
Comme un gage assuré de l’ultime rançon.

Et nous, qui cheminons vers la terre promise,
Du désert de Mara nous attachons les yeux 
Sur votre âme, éclatante en sa gloire indivise,

O colonnes de feu, marchant devant l’Eglise!

E. TASSA T-N1SSOLLE

Un grand écrivain fiançais 
au temps de Jeanne d’Arc

Jean Gerson Le caractère de son oeuvre française 
-Quelques topiques exemples de vieux français

Mlle Marie-Josèphe Pinet a tout 
récemment consacré une longue 
étude à Gerson, l’illustre chancelier 
de l’Université de Paris, l’un des 
auteurs présumés de VImitation 
dont on a dernièrement fêté le de­
mi-millénaire. Dans les pages sui­
vantes, que nous empruntons au 
Correspondant, elle traite de Ger­
son en tant qu’écrivain français; et, 
après avoir expliqué le silence qui 
s’est fait sur les oeuvres françaises 
de l’écrivain, elle dit:

U’est une bien singulière et sur- 
prenanle aventure qu’on n’ait pas 
remarqué davantage le début de ce 
traité de la Montaigne de Contem­
plation, même quand on le lisait 
traduit en latin et sous ce titre: De 
causa scribendi in gallice de mysti- 
m theologia :

Aucuns se pourront donner mer- 
veillez pourquoi de matière haulte 
comme est parler de vie contem­
plative je veuil escripre en françois 
plus qu’en latin et plus a femmes 
que a hommes, et que ce n’est pas 
matière qui appartienne a gens sim­
ples sans lettres.

Et tout aussitôt la réponse :
Ad ce que je réponds qu’en latin 

ecsle matière est donnée et traitée 
très excellemment es divers livres 
et traitez des sains docteurs, com­
me de saint Grégoire en ses Mora­
lité:, de Saint Bernart sus Canti­
ques, de Richart de Saint Victour et 
aussy de plusieurs autres. Si peu­
vent avoir clers qui savent lire la­
tin recours à tels livres, mais autre­
ment est de simples gens et par 
especial de mes seurs germâines 
ausquelles je vueil escripre de reste 
rie et de cest esprit. . .

Nous devons beaucoup de recon­
naissance aux soeurs de Gerson, 
cinq paysannes champenoises, à 
peu près contemporaines de la 
mère de Jeanne d’Arc, qui, “par le 
don de Dieu ont entrepris de vivre 
sans mariage”, qui veulent demeu­
rer ensemble pour servir Dieu et 
demandent conseil à leur “grand 
frère”. Pour elles d’abord, Gerson 
entreprit d’écrire toute une partie, 
la meilleure peut-être, de son oeu­
vre française, ses traités mystiques: 
Montaigne de Contemplacion, Men­
dicité spirituelle, ses Méditations et 
prières, ses Dialogues spirituels sur 
l’état de virginité, sur les Discrets 
exercices de chaque jour, sur les 
tentations et la manière de les sur­
monter. II n’est pas bien sûr qu'il 
eût songé à écrire pour les simples 
femmes sans lettres, s’il n’avait 
commencé de le faire pour elles. 
Pourtant il eut d'autres lectrices 
qu’elles: nous en avons pour preu­
ve les nombreux manuscrits de ces 
oeuvres qu’on retrouve encore. Cer­
tains, fort beaux et bien armoriés, 
attestent que les princes, les prin­
cesses surtout s’y plurent.

Je tiens comme assuré que Ger­
son commença d’écrire pour ses 
soeurs durant son séjour à Bruges 
vers 1400. Il avait alors trente-six 
ou trente-sept ans. Jusque-là, il 
avait écrit beaucoup en latin et sou­
vent parlé en français. Chancelier 
de Notre-Dame et de l'Université, 
depuis 1395, il était depuis bien 
plus longtemps, depuis 1390 envi­
ron, aumônier du duc de Bourgo­
gne, Philippe le Hardi. A ce titre, 
il prêchait devant les princes et 
leur parlait en français. La période 
de la retraite de Bruges, entre 1398 
et 1400, est celle des écrits mysti­
ques en français. Revenu à Paris, 

qu’il ne quittera pas pour de 
longues absences jusqu'en 1415, — 
Gerson continua d’écrire en fran­
çais et recommença ses prédica­
tions françaises. De 1415 à 1419, il 
esl à Constance pour le Concile, 
nuis exilé dans le Tyrol: c’est 
l’époque des grandes luttes et des 
grandes oeuvres latines, théologi- 
ques où mémo, en un sens, oeuvres 
d’humaniste, comme le Dr Consola- 
tionc Theologiæ, imitée de Boèce. 
Enfin, de 1419 ft sa mort, le 12 juil­
let 1429, Gerson est à Lyon. Durant 
cos dix dernières années, il prêche 

P encore, mais pas en français, «lu 
moini selon ce que nous pouvons

savoir. Il écrit beaucoup en vers et 
en prose latins. S’il compose, alors 
le Jardin amoureux de l’âme dévote 
et d’autres poèmes français, les 
grandes et belles oeuvres françaises 
ne sont pas de ce temps. Je les pla­
cerais toutes entre 1400 et 1415. 
C’est, du reste, ce qu’a fait Elourret 
pour les sermons les meilleurs.

Durant ces quinze ans que Ger­
son, — au retour de cette retraite 
de Bruges qui fut pour lui un re­
nouvellement.—évangélisa tout Pa­
ris, comme chancelier, comme au­
mônier et prédicateur de la cour, 
comme représentant de l’Universi­
té, comme vicaire ou curé de Saint- 
Jeaii-en-Grève, comme saint homme 
enfin qu’il était, quelle merveilleu­
se activité! Ses manuscrits français 
’attestent plus que tout. Pour bien 
comprendre l’oeuvre française de 
Gerson il faudrait la replacer dans 
ces quinze années de travail apos­
tolique. Elle ne s’en sépare pas sans 
dommage, — j’allais dire sans dan­
ger. Car on risque de ne pas juger 
à sa mesure ce grand contemplatif 
dont tous les écrits sont des actes, 
si l’on ne sait dans quelle trame 
d’événements furent posés ces ac­
tes-là.

Et non seulement les oeuvres ora­
toires de Gerson sont dramatiques 
par les circonstances, elles Je sont 
par le ton. Et non seulement les 
oeuvres oratoires sont ainsi, mais 
les autres oeuvres françaises. On ne 
peut séparer en Gerson l’écrivain et 
l’orateur. Son style écrit est un 
style parlé, plus, un style vécu et 
qui demeure vivant. On y sent tou­
jours pa’piter sa belle âme, la même 
qu’il écrive ou qu’il parle.

Le cardinal Bourret a fort bien 
classé les sermons, ceux du moins 
qu’il connaissait par les manuscrits 
de Tours — qui proviennent d’un 
Jehan de Gerson, probablement ne­
veu à la mode de Bretagne du Chan­
celier, — et ceux de la Nationale, 
— venus de l’abbaye de Saint-Vic­
tor. Mais il se pourrait que les nou­
velles acquisitions de la Nationale, 
qui contiennent des oeuvres de 
Gerson, permissent de reviser et de 
compléter ce classement. Tel quel, 
il comprend soixante-quatre dis­
cours parmi lesquels des sermons 
et des discours moraux. Il y faut 
ajouter, en français, le grand dis­
cours prononcé devant les princes 
au nom de l’Université, le véritable 
traité politique écrit par Gerson, 
sous ce titre: Vivat Rex!

Le jugement porté par le même 
auteur sur la valeur littéraire de 
l’oeuvre de Gerson est plus contes­
table.

Gerson, dit-il. “a plus de souci de 
l’idée que de l’expression”. Heureu­
sement. Nous l’avons dit : aucune 
de ses oeuvres qui ne fût un acte. 
Aucun de ces actes dont la cause 
finale ne soit la gloire de Dieu. 
Telle est la direction. Mais évidem­
ment cela ne nous garantit pas la 
valeur proprement littéraire de 
l’oeuvre, à moins qu’on ne tienne 
pour une éminente qualité cette 
franchise, ce naturel d’un écrivain 
qui cherche à dire ce qu’il veut 
dire, sans s’embarrasser du bien 
dire.

Bourret ajoute: “Sa parole porte 
l’empreinte des sentiments de son 
âme”. Nous y voilà: Gerson, — 
qu’il juge “sec dans l’exposé des 
idées”, — Gerson n’est pas de mar­
bre. Tl vibre et il a des notes d’une 
sonorité exquise. 11 n’est pas. dit 
encore notre critique, toujours dans 
la morne disposition. Il veut “soit 
instruire, soit plaire, soit toucher”. 
Il parle selon chacun de ces des­
seins.

Ici encore, je ne suis pas de l’avis 
de Bourret. Jamais Gerson ne veut 
plaire pour lui-même et ayant cette 
fin en vue. Et toujours il veut tou­
cher. Il ne me parait pas qu’on 
puisse dissocier son unique vouloir 
que j’ai indiqué ci-dessus. Lui- 
même en a dit un mot, dans l’un de 
ses trallés mystiques. Il s’est peint 
aussi dans le titre de son petit trai­
té de pédagogie: De parvuüs trn- 
hendis ad Christum. Pour tirer vers 
Dieu ceux auxquels il s'adresse, il 
sait prendre tons les tons.

Dans la partie descriptive, dit 
Bourret, Gerson a un style figuré

et plein d’allégories un peu forcées. 
Dans la partie sentimentale, son 
style est hardi, âpre, véhément, ses 
mouvements précipités, il se sert 
d’obsécrations et de prières, sa for­
me est dramatique. Tout cela est à 
peu près exact et doit être résumé 
en mettant l’accent sur le dernier 
mot: dramatique, vivant.

“II parle comme Froissart, com­
me Christine de Pisan, comme par­
lait la société de son temps...” Oui 
et non encore. Gerson a peut-être 
d’autres contemporains auxquels il 
ressemble plus qu’à ceux-ci. Mais il 
n’est ni Froissart, ni Christine de 
Pisan, ni le Bourgeois de Paris, ni 
l’auteur des Faits de Boucicaut ou 
du duc de Bourbon, il est lui-même. 
Il parle tout droit, tout clair. 11 
écrit de même. Mais. et ici je ne 
crains pas de m'aventurer contre le 
cardinal Bourret, on peut me croi­
re, j’ai un bon garant —: Il a, 
m’écrivait naguère M. l'abbé Brc- 
mond, après que je lui eus commu­
niqué ma copie des traités mysti­
ques, "le sens du beau français”.

Quant aux défauts que signale 
Bourret, — comme s’il corrigeait 
une copie d’élève,—longueurs, em­
barras d’incidentes, répétitions de 
mots, manque de transitions: s'il 
s’agit des sermons, qui nous dit 
qu’ils ne viennent pas des copistes? 
Pour l’oeuvre écrite, nous ne som­
mes pas toujours bien plus assures 
du texte même oe l’auteur: c'est 
très vrai. Cependant sa syntaxe ne 
me paraît point si dure et mauvai­
se Son rythme est constant. Sa pro­
se est mesurée aussi bien que ses 
vers; elle l’est par un musicien.

Sans doute, L faudrait analyser 
oeuvre par oeuvre les écrits fran­
çais pour en donner une juste idée. 
Et, s’il ne conviendrait pas de les 
classer par genres, on y pourrait 
marquer des différences assez net­
tes.

C'est bien toujours le meme Ger­
son qui parle, mais il ne parle pas 
t niiours aux mêmes personnes. Si 
son oeuvre est vivante, c’est qu’on 
l’y rencontre lui-même, mais aussi 
ses auditeurs, on oserait presque 
dire ses spectateurs et quant! meme 
il s’agit de l’oeuvre écrite. 11 ne 
s’adresse pas aux enfants, aux sim­
ples gens sans lettres et “qui ont 
comme on seult dire une bonne 
grosse foi”, de la même manière 
qu’à ses soeurs qui ont entrepris de 
gravir la Montaigne de Contempla­
cion. Pas de la même manière, pas 
sur le même ton aux princes et à 
Messieurs du Parlement, quand il 
leur parle “en salle royale”. Ces 
gens sont, sinon doctes, du moins 
frottés, teintés d’une culture, quasi 
humaniste. Maître Jarson en sait 
plus qu’eux des bons anciens et leur 
cite avec aisance ses auteurs. Ger­
son ne parle pas aux habitants du 
ciel comme à ceux de la terre. Ils 
lui sont tout autant présents, plus 
intimement présents meme. Comme 
nous les sentons non point à côté 
de lui, mais avec lui lorsque, dans 
ses prières, il s’adresse aux saints, 
aux anges, à Notre-Dame, à Dieu! 
C’est dans la prière en français qu’il 
n’a point de maître et point de dis­
ciples, là qu’il excelle.

Qu’on lise à cet égard les con­
templations sur la Passion, le fa­
meux sermon connu sous ce titre : 
Ad Deum vadit. A cet égard et à 
tous égards, car on y entendra tous 
les tons, on y verra les auditeurs de 
Gerson au XVe siècle, et tous les 
acteurs du drame, et tout le paradis 
présent pour le suivre. On y lira les 
plus belles oraisons, parce que ce 
sont les plus simples et les plus éle­
vées qui soient.

Qu’on lise!. . . Cela n’est pas très 
facile. Depuis 1507, le texte de 
Gerson n’a pas été imprimé en 
France. Il existe à la Réserve des 
imprimés de la Nationale un magni­
fique exemplaire de Vérard, plus 
rare que les manuscrits mêmes, qui 
a pour titre: Les Contemplacions 
hystoriez sur la Passion Arosfre Sei­
gneur composées par maistre Jehan 
Gerson, docteur en théologie. De­
puis, une seule édition moderne a 
été donnée. Disons-le à notre con­
fusion de Français, elle fut faite 
en Amérique, tn 1917, par un pro­
fesseur de l’Université de l’Illinois, 
pour les publications littéraires de 
cette université.

Mais ouvrons ensemble une de 
ces pages.Nous y trouverons peut- 
être les répétitions que proscrit 
Bourret. Voudrions-nous qu’elles 
n’y fussent pas?

Ce sont des contemplations, plus 
qu’un sermon. Gerson procède, 
comme il le fait à son habitude, par 
netites touches successives. II sem­
ble dévoiler l’une après l’autre les 
vues de son âme. Ce sont de cour­
tes insinuations, dont chacune a sa 
valeur évocatrice, qu’il faudrait é- 
crire, je crois, comme a fait Péguy, 
pour son Mystère de Jeanne d’Arc.

Maintenant peut bien dire Notre-Dame 
le piteux adieu

Et prendre le très angolsseux adieu de 
son Benoit Fils.

Quand il s’en va hors de l’ostel Pilate 
Et porte une grande croix sur ses espau- 

les
Et est tout plain de sang 
Et l’environnent les felons Juifs,
Qui le hastent fort
Et luy font plus d’excès et de moque­

rie que par avant, de tant qu’llz estolent 
asseurés de la sentence de leur maudite 
antreprinse.

L’un dlsolt:
"Aies. Alezl Délivrés-vous!"!
L’autre, en ferant du plé. — ou du ge- 

noul, — ou du poing — ou d’un baston.
Dlsolt au doulz Jbesus tant travaillé et 

tant charglé:
"Passe avant. Passe!"
L’autre le tlrolt au pardevant.
Par les lyens desqulelx 11 estolt liez.
Et par ainsi le falsolt marcher sur sa 

cotte et presquez a terre trébucher.
Ce rythme assez libre, mais très 

réel, ne brise pas celui des quatre 
octosyllabiqucs qui servent de leit 
motiv:

A Dieu s’en va par mort amere 
Jhesus. veant sa doulce mère.
Si devons bien par penitence 
De de duell avoir remenbranee 

Tousjoursi f

Ce rythme permet de parler, 
comme parlait Gerson. “à voix ré­
sonnant doulce et moyenne”.

Ici, en même temps que te mou­
vement de ce style, on peut noter 
d’autres caractéristiques de la ma­
nière gersonnienne. Et d’abord la 
einture par touches nettes, fainl- 

res, précises, mais sans trivialité. 
Un réalisme que pouraient copier 
les acteurs des mystères. Mais un

réalisme qui n’est pas tout. Un geste 
qui appelle un autre geste, parce 
qu’il décèle un état d’àrae. Gerson 
regarde toujours “le doulx Jhesus” 
portant sa lourde croix, — "son 
triumphe impérial sur ses espaules” 
— Voici ce qu’il contemple et nous 
fait contempler avec lui: Notre-Da­
me se lève sur la pointe des pieds 
pour mieux voir son Fils.

Et vou*. très sainte dame.
Et rostre nspvsu, saint Jehan l'euvau- 

gcllste.
Et les autres femmes devotsz.
Ne povlés approucher pour la maudits 

tourbe qui l’envlronnott de toutes para;
Mais vous efforsastea vous point de le 

veolr,
Comme en soubzlevaut voz ptés
Et en tendant vostre doulx regard
Tout espleuré
Par devers Luy?
Je tiens que oil et croy que. quant vous 

le entrevelstes.
Vous felstez un cry hault
Et un parfont sousptr

•Comme en disant: "Las! Il s’en va; il 
en est fait!”

Pareillement se complalgnoient les atti­
trés devotes gens qui l’enaut volent selon 
leur puissance, Jaçolt que c’est bien a croi­
re que ceste mauvaise mesnlé les moqsiolt 
et les bouiolt arriéré.

“Vous feislez un cry haul! et un 
parfont souspir...” Que! observa­
teur attentif, dont pourrait être ja­
loux ulus d’un moderne!

Et le même Gerson, un peu plus 
loin, annonce magnifiquement Bos­
suet:

“Très espoventable sentence, très 
horrible tonnoire sonne ycy en noz 
oreilles! Se nous n’en tremblons 
et frémissons, nous sommes plus 
sours et endurci: que n’est le mar­
bre, nous sommes perdu:, il en est 
fait’’.

Lirons-nous plus avant? Il fau­
drait tout lire. Car Gerson n’est 
pas de ceux qui refont perpétuel­
lement un même ouvrage. Alors, 
on serait pris par cette sincérité 
d’un auteur qui se donne tout en­
tier à qui l’écoute.

Il sympathise avec nous apres 
cinq siècles, comme il sympathi­
sait avec ses auditeurs d’autrefois: 
nous sommes encore ses frères et 
ses sœurs dans le Christ, ceux qu’il 
veut tirer vers Lui.

Et, si l’on m’objecte que Gerson 
écrivain latin peut valoir Gerson 
écrivain français, parce que j’in­
siste beaucoup moins sur la musi­
que de sa prose que sur le grand 
don de sympathie agissante qui est 
en lui, qui le ressuscite, je répon­
drai que Gerson n’est pas aussi 
bien lui-même en latin qu’en fran­
çais. J’oserais dire qu’ii n’est pas 
aussi vrai quand il ne s’exprime 
pas dans son naturel langage. II 
aime moins aussi les clercs qui en­
tendent latin que les simples gens 
qui parlent seulement français.

Mais quand il s’adresse aux ha­
bitants du ciel, à Dieu lui-même? 
— il sait, comme Jeanne d’Arc, 
qu’il faut parler aux saints et aux 
anges le beau français qu’ils par­
lent eux-mêmes à l’occasion. Pour 
tout dire. Gerson pense en français 
et, quand il ne fait pas sa prière 
en français, c’est qu’alors le chant 
de son cœur est inexprimable. 11 
se tait, il communique avec Dieu 
sans paroles, dans un colloque d’a­
mour.

Marie-Josèphe PINET

LES ŒUVRES 
DANS LA CITE

CONFERENCE DU R. P. BONHOM­
ME, O.M.L, A LA SEMAINE SO­
CIALE DE CHICOUTIMI

I

Chicoutimi, 31. -— Le R. P. Bon­
homme, O. M. L, curé de Mont-Joli, 
a donné la conférence jeudi matin, 
à la Semaine sociale de Chicoutimi. 
Voici la synthèse de son travail qui 
portait sur les oeuvres dans la cité:

L’Eglise et les oeuvres sociales 
catholiques. Elle ne sc contente pas 
d’indiquer la voie qui mène au sa­
lut, mais elle applique encore le re­
mède de sa propre main. Rerum 
Novarum.

Elle ne néglige pas ce qui se rap­
porte à la vie terrestre et mortel­
le. Rerum Novarum.

Il faut développer les oeuvres 
avec une ardeur toujours croissan­
te, en les enrichissant par des per­
fectionnements nouveaux que récla­
ment les circonstances de choses et 
de personnes. Pic XI.

En raison des problèmes nom­
breux, suscités par l’agglomération 
de la ville, l’Eglise dirige de pré­
férence l’action de scs oeuvres vers 
ces milieux plus exposés.

S’occuper des oeuvres dans la ci­
té, c’est comprendre la pensée de 
l’Eglise et c’est répondre à son dé­
sir ardent.

Le présent travail qui a pour ti­
tre: Les oeuvres dans la cité, traite­
ra des oeuvres d’élites et des oeu­
vres populaires.

I—OEUVRE# D’ELITES
L’Eglise recommande les oeuvres 

d’élites et la société réclame leur 
concours. Mgr Pâquel: Conférence 
à l’A.C.V., 1927. Léon XIII et Pie X.

lo—L’A.C.J.C. —- Son oeuvre 
chez nous depuis 25 ans. Pépinière 
d’apôtres. Touter, nos oeuvres en 
ont bénéficié.

2o—L’A.C.V.—Association active 
et puissante, redoutée de ses enne­
mis. Elle forme des chefs convain­
cus et militants par ses cercles et 
la retraite fermée.

3o—Cercles d’ouvriers — Pour la 
formation des chefs et la direction 
des oeuvres ouvrières.

4o—Cercles patronaux — Le pa­
tron a besoin d’étudier la question 
ouvrière pour Jouer son rôle dans 
le domaine social, selon les directi­
ve" de l’Eglise.

5o—Cercles de professionnels — 
Par leur formation et leur profes­
sion, ils sont appelés à diriger la 
société. Nécessité de sc former en 
cercle pour l’étude des questions 
sociales.

Importance des groupements des 
dames de la classe professionnelle 
pour sc dévouer aux oeuvres socia­
les.

0o—Cercles d’instituteurs — Ils 
sont nécessaires pour maintenir

l’instituteur laïque au niveau intel­
lectuel et moral de son état. On peut 
utiliser aussi ce groupement pour 
les oeuvres.

7o—Ligue catholique des bonnes 
modes — 11 faut une élite fortement 
trempée pour soustraire la femme 
chrétienne à l’influence des loges 
maçonniques qui ont décidé de per­
dre la société chrétienne par la 
propagande des modes indécentes.

8o—Oeuvre de bonne presse -- 
L'oeuvre des oeuvres, d’après l’EgH- 
se. La plus importante. Benoit XV. 
Elle doit être à la base de toute ac- ! 
lion catholique. Pie XL II faut que 
tous nos groupements d’élites tra­
vaillent à sa diffusion, surtout dans 
la cité.

9o—La retraite fermée — C’est 
l’oeuvre qui donne ft l’apôtre la lu­
mière et le courage pour vivre en 
parfait chrétien et pour faire ray­
onner sa vie autour de lui pur la 
parole et l’exemple. Sans la retrai­
te fermée, on ne peut compter sur 
la persévérance des chefs et le suc­
cès des oeuvres.

11 -OEUVRES POPULAIRES
Elles préparent la masse ft rece­

voir l’influence de l’action sociale 
catholique.

to—Oeuvres ouvrières 11 faut

Srouper les ouvriers pour répondre 
l’appel de l’Eglise et pour lutter 

avec avantage contre le bolchevis­
me qui menace tous les pays du 
monde.

Le syndicat ouvrier catholique 
s’occupe d’une foule d’oeuvres des- ) 
tinées ft l’ouvrier, telles: les bu- I 
reaux de placement, les secrétariats 
ouvriers, les salles d’ainusements, 
les cours du soir, les assurances so­
ciales, les coopératives et les con­
grès de travailleurs.

2o—Syndicat ouvrier féminin 
— Avantages particuliers pour cette 
cnlégorie. Il ramène autant que pos­
sible la femme à son foyer, l’enipè- 
che d’accepter des fonctions qui 
répugnent ft son sexe, commande 
pour elle un salaire raisonnable, 
surveille la morale à l’usine, etc.

3o—L’oeuvre des gares — Elle 
consiste à aller chercher aux gares 
les nouvelles venues de la campa­
gne pour les soustraire aux pièges 
des corrupteurs de profession.

4o—Les foyers — Ils procurent 
une pension à des prix raisonnables 
aux ouvrières et les protègent con­
tre de nombreux dangers de la vie 
urbaine.

5o—Cours du soir — Ms donnent 
le goût à la femme des choses du 
ménage et la préparent à la tenue 
économique de son futur foyer.

6o—Oeuvres d’économie Très 
importantes à notre siècle <lc gas­
pillage, mal qui atteint toutes les 
classes de la société.

7o—Les caisses d’épargne Cais­
ses scolaires, caisses de prévoyan­
ce, caisses de dotation et caisses po­
pulaires.

8o—Assurances et mutualités — 
Surtout pour les gens qui n’ont pas 
assez de volonté pour imposer si­
lence aux exigences de la vie mo­
derne. Ces institutions les forcent 
à économiser.

9o—Société coopératives — Pour 
lutter contre les monopoles et en­
seigner l’économie au peuple.

10—Oeuvres de charité — Néces­
saires plus que jamais, car l’organf- 
sation de la société urbaine elle-mê-1 
me est une source de pauvreté.

11—La conférence de Saint-Vin-1 
cent de Paul — C’est le moyen le ! 
plus excellent pour distribuer la1 
charité aux pauvres. Elle donne dis­
crètement et travaille à éduquer le 
pauvre oour le relever de son état. 
Elle lui prodigue les bienfaits tem­
porels et spirituels.

12—L’assistance maternelle — 
Filiale de la Saint-Vincent de Paul 
pour aider la mère indigente à l’oc­
casion de la naissance de ses en­
fants.

13—La goutte de lait — Elle lutte 
contre ia mortalité infantile et pré­
serve l’enfant d’une foule de maux 
qui ravagent nos foyers.

14—Oeuvres de vacances — Elle 
consiste à assurer aux enfants des 
écoles des endroits salubres poul­
ies vacances et même pour les jours 
de congé.

15—Oeuvres de jeunesse — Pa­
tronages e t salles paroissiales de 
jeunesse pour la protection des jeu­
nes gens, après la journée de tra­
vail.

16—Oeuvres de tempérance — 
Sociétés de tempérance pour la pro­
tection et l’éducation du citoyen. 
Ligue incorporée pour déloger et 
chasser les vendeurs clandestins et 
pour le bon ordre des hôtels licen­
ciés.

17—Oeuvre patriotique — La So­
ciété Saint-Jean-Baptiste. Section 
dans chaque paroisse, pour la con­
servation de notre langue et de nos 
traditions. Elle exerce son influen­
ce dans les domaines de notre vie 
nationale. Elle s’occupe d’agricul­
ture, de colonisation, d’éducation, 
de respect de la langue et des tra­
dition et de la moralité publique. 
Elle a même une caisse nationale 
pour assurer une pension viagère 
aux vieillards.

Conclusion — Importance de la 
Fédération des oeuvres sociales ca­
tholiques, pour éviter de multiplier 
inutilement les oeuvres, pour Ja ré­
partition des dévouements et- le 
succès de nos mouvements d’ensem­
ble.

Conférence
sur les missions de 

l’Afrique centrale
Lundi soir prochain, à 8 heures 

et demie, le R. P. O. Beaudoin, des 
Pères Blancs, donnera une confé­
rence avec projections luinineus*s 
sur les missions de l’Afrique cen­
trale des grands lacs (du lac Al­
bert au Bangwelo), ft la salle pa­
roissiale du Saint-Enfant-Jésus, no 
100, boul. Saint-Joseph est, sous la 
présidence de M. le curé Perrier.

Le public est cordialement invi­
té; l’entrée est gratuite.

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour deux réunions: 1. — le 1er 
septembre, dimanche, à l’ég’isc Ste- 
Margucrite-Marie, pour 7 heures 15; 
2. — mercredi, le 4, au noviciat des 
Soeurs de Marie-Réparatrice, rue St- 
Metthieu, à Saint-Laurent, pour S 
heure*.
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LA GRAPHOLOGIE 
AU "DEVOIR”

PO-EM-DAU: — Quoique positif 
et pratique, il a une imagination vi­
ve et active. Il est sensé, raisonneur, 
sérieux et le jugement est excellent 
quand il l’exerce à froid. Car c est 
un ardent, d’une sensibilité très 
grande; la tendresse est profonde et 
chez lui, la vie sentimentale occu­
pe une grande place. Il est porté à 
la jalousie et, en tous cas, très ex­
clusif. La tendance à la tristesse et 
au pessimisme est accentuée. La 
volonté est résolue, ferme, ardente, 
active et tenace et corrige assez le 
pessimisme pour prévenir le décou­
ragement qui serait à redouter au­
trement. L’orgueil est susceptible.
1) est fier, timide, mais il a de la 
confiance en lui. Qualités prati­
ques: exactitude, habitudes routi­
nières, économie, et quoique l’ordre 
personnel laisse à désirer il doit 
l’exiger autour île lui et fait par les 
autres.

LOUISE V. DU MANOIR: — Elle 
est délicate, sensible, d'un esprit 
fin et enjoué: elle a du bons sens et 
elle juge exactement les gens et les 
choses, plus, cependant, par intui­
tion que par l’observation et le rai­
sonnement. Le coeur est bon, elle a 
peu d'égoïsme et elle est active, ce 
quUdevrait donner du dévouement. 
Mais la volonté est indécise, varia­
ble et faibl.e, alors le dévouement 
est peu soutenu et il doit être mù 

‘ par beaucoup d'affection. Elle est 
très influençable, l’humeur est ca­
pricieuse et elle a peu de résistance. 
Ouverte et expansive, elle a besoin 
de se confier et de s’appuyer sur 
une amitié forte. Un peu superfi­
cielle et légère, mais capable de de­
venir sérieuse. Elle est sincère, 
loyale avec ses amis et susceptible 
de se modifier avec l’expérience de 
la vie.

REMO: — Un homme intelligent, 
d’une activité ardente, qui raison­
ne bien, déduit logiquement et arri­
ve à des conclusions justes. Il a ce­
pendant une imagination portée 
aux exagérations et, dans le domai­
ne sentimental, il est sujet à errer 
dans ses jugements. Je le crois un 
peu défiant. Il est tendre, généreux, 
dévoué et sincère. Gai et plutôt op­
timiste, il est ambitieux, aimable, et 
il plait par sa bienveillance et ses 
jolies manières. Il sait ensuite rete­
nir la sympathie par ses qualités 
sérieuses. Il a bonne opinion de lui- 
même et la grande assurance qui 
accompagne la confiance en soi. Et 
cependant, je trouve des indices de 
timidité. La volonté qui est surtout 
faite pour la résistance et l’obstina­
tion est remarquable C’est sa force, 
■car il est souvent indécis et très 
souple, subissant assez facilement 
certaines influences, mais par ail­
leurs, bien armé pour la lutte et le 
succès. II a un côté léger, fantasque 
que le plaisir attire. Il aime les 
bonnes choses de la vie; il en use 
mais je serais surpris qu’il en abu­
sât.

LION: — Très léger et inconsé­
quent, il n’est pas du tout pratique : 
il est désordre, peu appliqué et son 
travail doit être médiocre car il le 
fait sans soin et précipitamment. 11 
a bon coeur, il est sensible mais 
c’est une tête folle et il doit faire 
bien des sottises. Aucun jugement. 
Vaniteux, sûr de lui, dépensier, il 
est bruyant et bavard. Sincère, im­
pulsif, c’est facile de le connaître, 
car il se laisse bien voir tel qu’il 
est. Peut-être prendra-t-il un peu de 
plomb en vieillissant; pour le mo­
ment c’est un vieil enfant en l’air, 
capricieux et inconstant.

MARGA: — Envoyez cette lettre 
et un dollar avec votre adresse; je 
vous la renverrai fidèlement avec 
l’étude graphologique.

LIERRE: — Délicate et sensible, 
elle est vive, ardente, gaie, enthou­
siaste et sincère. Le coeur est bon et 
aimant. Toutes ces jolies qualités la 
font très aimable, mais, — il y a 
toujours un mais avec les vilains 
graphologues. — elle est un peu ca­
pricieuse: pour un oui ou un non!

Demandez le thé vert du Japon 
Salads k prochaine fois que 
vour achèterei du thé Vert

MAISONS D’EDUCATION

oeJAPOtr

SALADâ
“Tout frais des plantations”

Ecole Polytechnique
FONDEE EN 1S7Ï

TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE 
TOUTES LES BRANCHES DU GENIE

I.es examens d'admission auront Heu le 13 septembre à 9 heures du matin. 
La rentrée pour les travaux d'application en Arpentage aura Heu le 11 sep* 
tembre à 8 h. 15 du matin. La rentrée des cour* aure lieu le 1er octobre A 
9 heures du matin.

143L,
LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D’ESSAIS

RUE SAINT-DENIS    MONTREAL

6b4P

vellc sans négliger les anciennes, j 
C’est plus une voJonté de résistai!;1 
ce et d’endurance qu’une volonté 
d’initiative et de résolution mas elle 
est énergique et mène à bien ce 
qu’elle entreprend. Plus timide 
qu’elle ne le parait et avec moins 
d’assurance qu’on ne lui en suppo­
se. Elle exerce autour d’elle, et fa­
cilement, par un charme bien 
personnel, — une influence bien­
faisante et qui tendra de plus en 
plus à s’étendre. Droite, sincère et 
d’uqe réserve fermée malgré sa fa­
cilité à parler: elle se tait quand 
ses impressions et ses sentiments 
profonds sont en cause. Elle voit 
clair et juste pour les autres comme 
pour elle-même.

ilISS PRINTEMPS: — Esprit 
gai, primesaiitier, un peu léger et 
très gracieux, à la façon des papil­
lons qui se posent sur toutes Jes 
fleurs et ne s’y fixent pas. Un peu 
vaniteuse et coquette: elle plaît, 
elle le sait et n’oublie pas de faire 
tout ce qu’il faut pour attirer l’al- 
tention et l’admiration. Elle est trop 
droite et sincère pour que cette co­
quetterie soit dangereuse ou blâma­
ble. Enthousiasmes faciles et nom­
breux niais peu durables. Elle est 
bonne et généreuse, mais l’égoïsme 
nuit aux bons élans, et pour se dé­
vouer elle devra lutter contre le 
sentiment personnel qui est assez 
accentué. Elle est satisfaite d’elle- 
même et endure neu la critique et 
les reproches. Elle s’aime comme 
elle est et scs défauts, qu’elle con­
naît d’ailleurs, ne lui paraissent 
pas du tout déplaisants. Un peu cré­
dule, d’une franchise naïve et dé­
sarmante, elle est enjouée, rieuse, 
animée et amusante. La volonté est 
variable: plus impulsive que réso­
lue, parfois indécise, un peu auto­
ritaire, prétendant à l’indépendan­
ce mais ayant trop le souci de l’o­
pinion pour être vraiment indépen­
dante, capable de petits coups de 
tète, inconstante, et, au fond, très 
influençable. Quelques timidités 
qui surprennent avec une jeune 
personne si sûre d’elle-même.

JOB (Revivre sa vie) ; — Je ne 
sais pas si je lis bien cette illisible 
signature. Le sujet de vos pages 
vous guidera. — Impressionnable, 
très nerveuse, sensibilité vive, hu­
meur extrêmement capricieuse. 
Elle manque absolument d’esprit 
pratique et elle n’a pas d’ordre. Sa 
fantaisie la guide et. souvent, l’éga­
re. L’activité est aussi changeante 
que l’humeur,et la volonté est faible 
et influençable. Idéalisme et bonne 
volonté. L’obstination est la seule 
force volontaire et elle est aisément 
minée. Bonté et peu d’égoïsme. 
Beaucoup de délicatesse. La réserve 
est timide, et ma correspondante est 
un peu énigmatique pour son entou­
rage, et aussi pour elle-même. C’est

Los funérailles
tl« Mgr Lefebvre

Sherbrooke, :tl (D.N.C.) — La
dépouille mortelle de Mgr P.-J.-A. 
Lefebvre a été exposée en cha­
pelle ardente au Précieux-Sang jus­
qu'à ce malin alors qu’à neuf heu­
res, le chapelain actuel, M. l’abbé 
11.-J. Garlos, a chaîne un service 
dans la chapelle de l’institution. 
Après le service, un cortège s’est 
formé pour, accompagner la dé­
pouille mortelle jusqu’au .séminai­
re où elle sera exposée en chapelle 
ardente dans le grand salon.

Lundi soir, à sept heures et de­
mie, il y aura translation des res­
tes à la cathédrale Saint-Michel et 
récitation de l’offiee par le clergé.

Le service sera chanté, mardi 
matin, à neuf heures, à la cathé­
drale et l'inhumation des restes se 
fera dans la crypte du ‘séminaire 
où reposent déjà les dépouilles 
mortelles des abbés J.-H. Roy et C.- 
A. Gariépy.

Ele ctions au
Cercle Maisonneuve

ECOLE D’OPTOMETRIE
Affiliée à l’Université de Montréal 

Immatriculation du 5 au Ifi septembre 1929 
LES COURS COMMENCERONT LE 16 SEPTEMBRE

Diplôme universitaire de Bachelier en Optométrie et Optique 
Profession non encombrée Prospectus sur demande.

Pour plus amples détails s’adresser à

M. R. de Mesié,
SECRETAIRE

1610, rue Saint-Denis Montréal

PENSIONNAT STE - EMILIE
Dirigé par les Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie,

4837, rue Adam, Viauville, Montréal.
Cours complet de la communauté. Préparation aux divers brevets. Enseigne­

ment ménager, diction, chant, piano et violon.
Rentrée des élèves, mardi, 3 septembre.

Mercredi prochain, le 4 septem­
bre, les membres du Cerrlo Litté­
raire Maisonneuve procéderont à 
l’élection d’un nouveau conseil pour 
l’année courante.

Avis donc, est donné par la pré­
sente, que tous les membres anciens 
et nouveaux soient présents.

L’assemblée aura lieu à 8 heures 
du soir, à l’académie Maisonneuve, 
boulevard Morgan.

(Communiqué)

Le sénateur
Danduranrl à Genève

Genève, 31. 7s~P. A.) — Le sé­
nateur Raoul Dandurand a repré­
senté le Canada à la réunion du 
conseil de la Société des Nations 
hier. Le reste de la délégation ca­
nadienne à l’assemblée est atten­
due dimanche soir.

F A R N H A M
Pensionnat des Frères de l’Instruction Chrétienne 

Cours commercial complet, français et anglais — Clavigraphie,
Sténographie.

DEMANDER PROSPECTUS.
RENTREE LE 4 SEPTEMBRE

COUVENT DE LONGUEUIL
Dirigé par les religieuses des SS. NN. de Jésus et de Marie

Français: cours complet; anglais: cours primaire, enseignement mé­
nager, musique, diction, culture physique.

RENTREE: MARDI, 3 SEPTEMBRE

Le Bremen à Cherbourg
Cherbourg, 31 — Le paquebot 

allemand Bremen est arrivé mer­
credi à Cherbourg, après avoir ac­
compli la traversée de l’Atlantique 
en 4 jours, 15 heures et 42 minu­
tes, dans des conditions météoro­
logiques normales.

La Petite Fée des Neiges
P AB LE B. P. FBANCIS FINN, S. J.

“Dans ce beau roman (pour les 
enfants, le B. P. Finn nous dépeint 
avec humour la dramatique histoire 
d’une famille bouleversée par 
l’ivrognerie du père. Alice Morrow, 
la gracieuse Fée des Neiges, sème 
autour d’elle la joie et l’optimisme. 

que tout varie tellement chez elle; j Dans ce décor canadien du College

INSTITUT PIE X
Cours privés de Mlles Lalumière

4447, rue Saint-Denis — Bélair 0040-W.
Les classes commenceront le jeudi 5 septembre.

Cours primaire complet, cours commercial, en français et en anglais, par groupes 
ou Individuellement. Classe enfantine pour garçons et filles l'après-mldl seule­
ment. Salle d'étude. Piano. Diction. Cours du soir.

ECOLE COMMERCIALE
Anglais et Français — Sténographie, Dactylographie, Comptabilité, ouvrage de bu­
reau, etc. — Cours particuliers: Français-Anglais, cours complet de piano: solfège, 
théorie, harmonie, histoire, préparant à tous les degrés. — Dessin, peinture, art 
ménager, coupe et couture.

MAISON MERE DES SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE 
1430, Boulevard Mont-Royal, Outremont ATlantic 6300
Classe commerciale de 9 h. A X h. — Appui des professeurs pour obtention de 
places payantes.

RENTREE: MARDI, LE 3 SEPTEMBRE

elle dépend des influences ambiam 
tes et de ses nombreuses impres­
sions: on ne sait jamais d’avance 
dans quelle disposition on la trou­
vera. Fille ferait facilement de la dé­
pression nerveuse contre laquelle 
elle ne lutterait pas suffisamment à 
cause de la faiblesse de la volonté.

ROLAND: Il est intelligent:
l’esprit est clair, gracieux et actif. 
Beaucoup de bon sens et un juge­
ment qui se forme bien. Il y a de la 
mesure et de la distinction dans cet­
te écriture ainsi qu’un goût très dé­
licat. Bon, sensible et sincère.l’humeur change, et quand elle est : ‘‘Il Vw’ seusiluie « sincere. Un 

contrariée, elle est maussade, heu-! ,p T ^ ^ .u"® ihl,meu.r inega'
reusement, un rien encore fait repa- ' H voJonte est Precise et ferme, 
raitre le soleil, car elle est très im- IL u, U c.ou"ag,e et 11 est ambitieux.

es imnressinns 'Je ]Ul 'v’01s de la susceptibilité com-
oeu Profondes battUe par le hon sens et la bienveil- 
P Pr°.?. lance naturelle qui est grande. L’ac- S

pressionnable et 
iont très vives el

St-Françoi.s-Xavier, si différent de 
nos instituts européens, elle con­
quiert bientôt par ses qualités tou­
tes les sympathies. Grâce à son 
énergie, elle réussît « ramener défi­
nitivement le bonheur au sein de sa 
famille régénérée ’. — La Revue des 
Auteurs et des I.ivres. — Bruxelles.

Volume de 225 pages, sous joli 
cartonnage, au comptoir et par la 
poste .40 sous.

Service de Librairie du DEVOIR, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

INSTITUT LAROCHE Enrg.
Collège classique et commercial — Brevets. Conversation anglai­
se. sténographie, clavigraphie, etc. Cours strictement privés 
JOUR-SOIR — Deux sexes — Leçons à domicile.
1625, ST-DENIS (en face du théâtre St-Denis) - HArbour 2772

COLLEGE NOTRE-DAME
EN FACE DE L’ORATOIRE 

Préparation au classique et cours commercial complet 
(cours préparatoire & la neuvième année)

SOINS PARTICULIERS DONNES .AUX JEUNES 
La cuisine, les réfectoires, les dortoirs et l’Infirmerie séjit sous 

les soins de reUgieuses.
ENTREE: 4 SEPTEMBRE

Maisons d’éducation
Apprenez V

uenereuse et capable de dévoue- j \ment, elle a de jolies délicatesses *lvlleJest ffande et se depen.se sur-
d’esprit et de coeur et un charme ! t ” °c.cuPations 1,11
bien féminin. La volonté manque hlalsent’ et parfo;s’ au .^biment 
d’initiative- ie constate une ohsti- des. occupatlons’ .mals. U n est lu­
nation muette et douce qui sert à un n?aLS Paress®ux- Simplicité, naturel 
peu de résistance, mais Lierre eLu ^°r r dU faCtU''(' 61 deS S'ma' 
influençable et facilement dominée j
ou entraînée par les volontés éner-' CECILIA ST-A.: — Délicate, sen- 
giques. Fille est sincère mais peu sible, nerveuse; elle est active et 
communicative. Elle est sans cesse d’humeur variable. Bon coeur affec- 
a renouveler ses bonnes résolu-j tueux, possibilités de dévouement 
:ions car elle est peu persévérante, en combattant le sentiment per- 
In peu idéaliste et remplie de bon-i sonne!. Fille manque absolument de 
ne volonté, avec si peu d’égoisme, ; douceur el de souplesse, elle est ir- 
elle doit etre une charmante per- ritable, raide et impatiente. Sincè-
sonne. Peu de vanité et aucune 
susceptibilité. Elle manque un peu 
d’assurance et de confiance en elle. 
Un grand besoin d’approbation et 
de direction solide qu’elle accepte 
facilement.

RAYON BRULANT:

re mais d’une réserve qui nuit 
beaucoup à l’expansion. Fille est 
portée à contredire et à discuter 
vivement et elle peut s’emporter 
dans la discussion. Jolie simplicité; 
ni vanité, ni pose d'aucune sorte et 
pas de prétentions. Elle est active, 

Sensee, | pratique et positive. Elle est soi-
eurd un esprit clair, precis, raisonneur Igneuse et elle aime les choses a

a_dea /fél’catesse et place et bien faites, (lourageusc, 
énergique, pleine de bonne volon­
té et très droite, elle sait inspirer 
l’estime qu’elle mérite parfaitement. 
Besoin d’affection et de confiance

AN

Vous

0 MOIS J 
Coure <ï [ 

;our ou 
■ou ne du »otr.

PRAT1QCR ET 
THEORIE 

travaillez en 
«errant d'apparelie êlocc ’. 

quee «octant dos millier* de dollar; 
Devenez un électricien expert et do : 
Me* votre salaire. Instruction fi 
manta! re «eu la ment requlae.

GAGNEZ TOUT EN APPRENANT 
Canadian School of Electricity Ltd* 

1237 Square rtiilllu*

COLLEGE de LONGUEUIL
Sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes.

Cours commercial complet, français et anglais, préparation aux 
écoles spéciales: Ecole des Hautes Etudes, Ecole Technique, etc. Instal­
lation récente et des plus modernes. Demandez notre prospectus. 
Communications: Bateau, tramway, chemin de fer du Canadien National. 

RENTREE DES PENSIONNAIRES, MARDI, 3 SEPTEMPRE.

F BREVETS: N
Droit, médecine, pharmacie, art 
dentaire, optique, génie civil, etc.
Cours Classique et Commercial

Leçons particulières 
RF.NTREF,, LE 4 SEPTEMBRE 
Ecrire ou appeler pour entrevue 

1148 O., rue Sherbrooke, près Guy 
Tel. UP. 4985-5469

une imagination modérée et gra­
cieuse. Le jugement est bon. Bonne, 
affectueuse, constante et capable de 
dévouement, Elle a de,s Idées et des 
oninions personnelles et arrêtées et 
elle aime à les exprimer; elle jouit 
d’une bonne causerie et elle narle 
beaucoup, avec bon sens et désir de 
faire du bien. Elle est gaie et ani­
mée et elle doit plaire. Un gros or­
gueil susceptible: toute critique lui 
est pénible, quo.qu’eJle ne se ména­
ge pas elle-même car elle est droite | 
et sincère. Active, courageuse, am­
bitieuse de faire toujours mieux, 
elle est très occupée, pleine d’ar­
deur pour chaque entreprise nou-

caohé sous une extrême réserve.
Jean DESHAVES

Le colonel de Pinedo 
démissionne

POUR

L’OUVERTURE
DES

CLASSES
TOUS LES MUSICIENS 

ACHETENT LEUR

MUSIQUE
CHEZ

Raoul VENNAT
3770-3772 rue Sainl-llenis 

Tel. HA. 5310-6515

OUTREMONT
BUSINESS COLLEGE
5206, Ave du Parc CRea. 7229 

Ou le meilleur enseignement est 
Oonnè par la directrice, 25 ans d’ex- 
pèrlence, au plus bas prix et dans 
le plus court espèce de temps Tous 
les cours en anglais sauf sténogra­
phie et grammaire françaises, contact 
Immédiat d’élèves anglaises. Sténogra­
phie en 2 mois. Dactylographie. Comp- 
tablUté Mots $8.00; Mlle E. Croteau, 
directrice.

Collège Saint-Joseph
BERTH1ERVILLE, P.Q.

Rentrée des élèves: MERCREDI 
4 septembre.

J.-O. LUSSIER, c.s.v., directeur.

Collège St-Césaire
ROUVILLE, P.Q.

Cours commercial complet, bilingue. 
Avantages spéciaux pour l'étude 

de l'anglais.
Service régulier de tramways (Gare You­
ville) 30 milles de Montréal, route Mont­
réal-Sherbrooke.—Demandez le prospectus.

ENTREE: 4 SEPTEMBRE

COLLEGE LAVAL
ST-VINCENT-DE-PAUL, P.Q.

Dirigé par les Frères Maristes.

MAISONS D’EDUCATION

COLLEGE:
ca m M ERCIAL

I C<*h W ê Si Loi! ( 4., MU NTR F al.

Cours commercial et scientifique, fran­
çais et anglais. Préparation au classique 

! Communications faciles: par l'autobus, les 
tramways Montréal-Nord. Prospectus sur 
demande.

RENTREE: 4 SEPTEMBRE

Rome, 31 — Le colonel Francis­
co de Pinedo, le célèbre as italien, 
a donné .sa démission de chef d’é­
tat-major dp l’aviation. Sa démis­
sion a été acceptée: son successeur 
est le général Valle.

>t»Don ffraphologiqv*

ESQUISHE ORAPHOIaOCilQUE
de JEAN DESHAYES 

* — AU —

* DK VOIR”
31 août 1929. Bon pour 2 semaines.

Un corn »n ▼alat>I§ et 2S «es* en tlmbres-pnet* dnl»ent accompagner choqne envol. 
Tent ma «uaerlt doit être à l'encre, ear pepler non rey4. Ne p*> eavorer d* copie. 

Adreesezt Jean Deahayei, le "Devoir”, Montrée).

MADEMOISELLE BEAUPRE
LEÇONS PARTICULIERES

Français, anglais, matlèroa elasslduos, 
grammaires supérieures.

Inscription tous les Jours de 3 h. à 3 h. 
Immeuble Fédération Nationale 

Saint-Jean-Baptiste
853 rue Sherbrooke est, Tél. FRontenac 2885

COLLEGE DE BEAUHARNOIS
R crlrée, le 5 septembre

J. Piédalue, C.S.V., Dir.
A Montréal: Tél. Atlantic 0764

Collège Sainte-Croix
EXTFlRNAT CLASSIQUE

2351 Létourneux, Montréal
Pour cette année, Eléments îatlna 

seulement.
Tél. CLairval 0008

Academie DeLaSalle
Trois-Rivières

Sous la direction de-, Frères de , Frôles 
Chrétienne» — Pensionnat r» External
RENTREE, MARDI le 3 SEPTEMBRE.

Couvent de 
Marie - Réparatrice

1025 MONT-ROYAL OUEST

Leçons particulières en français et en 
snglsla pour les Jeunes filles. — Pré- 
ps'.itton très soignée pour la Prsmlèr* 
Communion, garçons et flllee. — Cour» 
gratuits du soir, 1er octobre Catéchis­
me français, anglais, eténographle. 
c.outure, broderie, dentelle, filet, etc,

lour tous reneetgnementa, s'adresser
an Couvent

EBureau du Principal
1 CARRE ST-LOUIS
Coin rue Saint-Denis
Tél. HArbour 0320 

S 4VEZ-VOUS que pour apprendre VANGLAIS, 11 faut aller dans un Collège 
où les cours sont spécialement arrangés pour enseigner cette langue Indis­
pensable? Ici, nous avons TROIS professeurs ANGLAIS qui n enseignent que 
l'ANGLAIS, et dont les cours se complètent les uns les autres. De plus, 
SEPT autres professeurs enseignent:

STENOGRAPHIE, CLAVIGRAPHIE. CORRESPONDANCE, 
COMPTABILITE, COMPTOMETERS et CALCULATEURS, etc.

Tous nos cours sont enseignes Individuellement en ANGLAIS. Nous avons 
aussi un cours élémentaire pour les élèves arriérés. Notre Collège est 1s 
SEUL ayant deux édifices complètement séparés pour garçons et filles, et 
c'est la SEULE manière a'évlter tout désordre.

NOUS TROUVONS DES POSITIONS POUR TOUS NOS GRADUES.
TELEGRAPHIE ET ADMINISTRATION DES GARES.

Ce département est le plus complet et le plus moderne qui existe, et eat 
sous la direction d'un ex-opérateur de chemin de fer. Ce cours est aussi 
très avantageux pour un Jeune homme qui veut se faire un bel avenir.

Pension près du Collège, sous la direction de religieux.
Collège des garçons, 1 Carré St-Louls, coin St-Denis.
Collège des filles, 3833 rue St-Denis, coin Cherrler.

Rentrée des élèves: 3 et 4 septembre. 
Inscriptions cette semaine ou le 2 septembre.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS GRATUIT.

Ouverture

des Cours du Jour
MARDI, 10 SEPTEMBRE 1929

On s'inscrit
tous les jours de 9 hrs à 12 et de 2 & S, 

sauf le samedi après-midi.

L’Ecole des Hantes Etudes Commerciales
affiliée i 1‘ U nicer tit é de Montréal 

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL

ï T
200 Rue Sherbrooke Ouest, MONTREAL

COURS DU JOUR
du mardi 3 septembre à la mi-juin

COURS TECHNIQUE: —Donne 
une formation générale et pré­
pare des chefs.
COURS D’APPRENTISSAGE: — 
Organisés en collaboration avec 
l’industrie.

COURS DES METIERS: —Pré­
pare des ouvriers compétents à 
l’exercice d'un métier.
COURS SPECIAUX, OU ABRE­
GES:— Préparent à une bran­
che spéciale de l’industrie.

ENTREE LE 3 SEPTEMBRE.
COURS DU SOIR

du mardi 1er octobre à la fin mars
Prépare pour les diverses carrières de l’industne.

Pour tous renseignements, s’adresser au secrétariat de l’Ecole.—• 
Prospectus envoyé gratuitement sur demande.

X *.

Séminaire de Sainte-Thérèse
Collège classique fondé en 1825, situé à 17 milles au nord de 
Montréal sur la route nationale des Laurentides. Facilités excep­
tionnelles de communications par le Pacifique Canadien et l’au­
tobus. Prospectus sur demande.

ENTREE: 4 SEPTEMBRE

COLLEGE O’SULLIVAN
MONTREAL 

1407, Mountain, 
coin

Ste-Catherlne O. 
UPtown 0030

VERDUN 
4080, rue Wel­
lington, coin de 
l’Ave de l’Eglise 

YOrk 1010

MONTREAL 
5148 boulevard 

St-Laurent 
CRescent 7440

La plus Importante école commerciale du Canada. 
350 Clavigraphes — Plus de 2000 élèves par année.

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — BIENVENUE 

AUX VISITEURS.
A gagné le PREMIER PRIX à l'exposition mon­
diale de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HON­
NEURS BRITANNIQUES A l'exposition de l'Empire 
Britannique à Wembley, Londres. Angleterre.
Venez chercher notre catalogue ou demandez-!* 
par lettre, ou téléphonez: UPtown 0030. E. J. O'Sullivan. M.A., pré».

Académie Roussin
POINTE-AUX-TREMBLES 

Pensionnat dirigé par les Frères du 
Sacré-Coeur

Cours Commercial, Cours Scientifique 
ENTREE, LE 4 SEPTEMBRE. 

Téléphone: 37.

Jeanne Gascon
Piano — Harmonie

Théorie, Solfège, Dictée. Analyse 
Préparation au Brevet d'enseignement 

Studio : 241, Avenue Querbes, Outremont 
Tél. ATlantic 4883-F.

COLLEGE COMMERCIAL de ST-JEROME
« ,

L’Anglais est enseigné par un 
professeur de langue anglaise.

Rentrée: MARDI LE 3 SEPTEMBRE
LFaS FHERRS DUS ECOLES CHRETIENNES

Collège Commercial 
Saint-Remi

ST-REMI. COMTE NAPIERVILLE 
Clercs de 8. Vlateur 

RENTREE: 4 SEPTEMBRE

Pensionnat Notre-Dame-de-Ste-Croix
Sous la direction des Soeurs de Sainte-Croix, est exclusivement des­
tiné à l'éducation et à l’instruction des fillettes de cinq à douze ans. 
Les deux langues, anglaise et française y sont enseignées, depuis le 
cours préparatoire jusqu’à la quatrième année inclusivement.

La rentrée est fixée au 3 septembre.
N.B.—L'aile droite de l'édifice (Ecole de Marie) réserve des pièces spéciales 

pour les garçonnets de cinq è huit ans. — Tout renseignement sera fourni, sur 
demande, par 1s Supérieure de rétablissement.
1460, COTE-DES-NEIGES. TEL. Atlantic 3920

The Excelsior 
Business College

«ou* le» auspices de l'autorité diocésaine 
Cours commercial complet, anglais et fran­
çais, pour Jeunes filles.

Ouverture des classes: le 3 septembre. 
1074 rue St-Hubert • Tél. HArb. 483C

INTERNATIONAL BUSINESS C0LLE0E
306 STE-CATHERINE OUEST, MONTREAL

Fondé 1895. Cours Commercial complet en anolals; Stônooraghle Fran­
çaise et Anglaise; Dactylographie: Conversation anglaise. Coure 
individuels jour et soir, visite sollicitée. Catalogue gratis.

Fred. Donald Ca*a, B.A., Prln. Tél, LAhcaater 8378

$
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AU SUJET DE LA LIMITE D’AGE 
DES CONDUCTEURS D’AUTOMOBILES

Pourquoi la loi, excellente telle qu’elle est, irait-elle 
ajouter un élément dangereux au problème de la 
circulation en permettant aux garçons de 16 à 18 
ai}s de conduire ? — Ont-ils assez conscience de leurs 
responsabilités pour cela?

garçons de cet âge puissent conduire comme la moyenne des 
hommes d'âge mûr.

A noter que les jeunes ne sont jamais, ou presque, proprié­
taires des voitures qu'ils conduisent. Us se préoccupent fort peu 
de les détériorer en les conduisant à des allures fanst a tiques. Il 
n'en est pas de même de celui qui a travaillé pour payer sa voi­
ture et qui tient à la garder en bonne condition, sachant ce qu’il 
en coûte pour la faire réparer. Celui-là sera plus prudent que 
le garçon qui ne sait pas encore la valeur de l’argent.

S’il existait un bureau d’examinateurs pour ceux qui dési­
rent avoir un permis de conduire (nous ne parlons pas de celui 
qui fonctionne et qui est pratiquement nul), la question se pose­
rait sous un autre jour. Les examinateurs compétents qui ques­
tionneraient le candidat pourraient juger s'il est en état de 
prendre charge d'un véhicule sans danger d'accident. Il n’en 
est pas ainsi malheureusement et dans les conditions actuelles, 
puisque les permis de conduire sont donnés à tous ceux qui en 
font la demande, il vaut bien mieux que la loi limitant à 18 ans 
l’âge des conducteurs ne soit-pas changée.

Jean-Louis DUSSAULT

LA QUESTION DE JUGEMENT EST A CONSIDERER

Il est actullemeiït question, dans le monde des automobi­
listes, de savoir s’il serait opportun de diminuer de 18 à 16 ans 
la limite d’âge pour les conducteurs d’automobiles. On prétend 
que dans certaines provinces cette limite d’âge est en vigueur 
d’après la loi et que les accidents ne sont pas plus nombreux. 
Certains lecteurs nous ayant demandé notre avis, nous sommes 
d’opinion que la diminution de la limite d’âge n’est pas à con­
seiller. Il y a présentement assez d’accidents pour qu’il soit 
inutile d’ajouter à leurs causes un élément nouveau, celui de la 
jeunesse.

Un garçon de seize ans, bien constitué, a toute la force vou­
lue pour conduire une voiture dans la bonne voie. Ce qu’il n'a 
pas, c’est le jugement rapide et juste, le pressentiment du dan­
ger, pourrait-on dire.

Rien qu’à voir les jeunes garçons conduire dans les rues 
leurs bicyclettes, c’en est assez pour ne pas recommander la 
diminution de la limite d’âge. Un garçon qui n’est pas prudent 
sur une bicyclette, véhicule dangereux par excellence, l’est 
encore moins au volant d’une automobile. Les jeunes gens font 
des excentricités sur des bécanes que les gens plus âgés ne se 
permettraient pas. Ils passent aussi bien à gauche qu’à droite, 
ils sortent des ruelles à toute vitesse, ils changent de. direction 
sans donner de signal, autant de choses qui dénotent chez eux 
un esprit d’irréflexion rare.

Lorsqu’ils se promènent seuls, ils ne risquent que de se tuer 
eux-mêmes, ce qui arrive fort souvent. Leur véhicule est trop 
léger pour causer des dommages sérieux. Il n’en est pas de 
même lorsqu’ils sont au volant d’une automobile, véritable 
masse de fer de plus de deux mille livres. Un accident dans ces 
conditions est un malheur grave, tant pour celui qui conduit que 
pour les voyageurs qui l’accompagnent et pour les autres qu’il 
peut frapper.

Il y a dans la conduite d’une automobile une responsabilité 
beaucoup plus grave qu’on le croit. Un garçon de seize ans n’est 
certainement pas capable de saisir pleinement cette responsa­
bilité et de prévoir les conséquences d’une imprudence. Il 
sacrifiera au plaisir de faire du cinquante à l’heure sa propre 
sécurité et celle des autres.

Nombre d’hommes d’âge mûr font de véritables folies lors­
qu’ils sont au volant. Gomment voulez-vous qu’un jeune gar­
çon n’en fasse pas et de plus graves encore!

Autre raison: certains parents défendent à leurs enfants de 
conduire sous prétexte que c’est la loi qui le défend. Ils con­
naissent leurs enfants et savent qu’ils sont imprudents. Tant 
qu’ils ont la loi pour les appuyer, ils peuvent résister victorieu­
sement aux sollicitations. Lorsque la loi ne sera plus là, ils 
permettront .... et paieront les pots cassés.

Nous ne nions pas qu’il y ait des jeunes gens de 16 à 18 ans 
qui savent fort bien conduire une voiture et qui sont prudents. 
Ce que nous ne pouvons croire, c’est que la grande majorité des

L’importance 
de la peinture 

pour l’auto
La construction automobile mo­

derne. pour répondre aux exigences 
d'un marché dont les débouchés 
vont sans cesse en augmentant, de­
mande une fabrication parfaite­
ment organisée: en effet, chaque 
jour une nouvelle clientèle vient à 
la locomotion mécanique, et ainsi la 
production doit s’intensifier cons­
tamment.

Bien entendu, pour satisfaire aux 
demandes des clients, demandes 
dont, nous l’avons dit, le nombre 
s’accroît d’une manière continue et 
régulière, il faut que la production 
suive la cadence des commandes; 
cela suppose une organisation ab­
solument parfaite sur tous les 
points: on doit surtout s’attacher à 
obtenir, aux différents stades de la 
fabrication de la voiture, des durées 
de temps concordantes, afin que la 
production ne «oit pas ralentie en 
un certain point: car alors un stock 
de véhicules non finis s’accumule 
en ce point; il devient alors inutile 
que les équipes précédant le point 
considéré travaillent à plein ren- 
demenf: il n’y a aucun intérêt à 
cela. D’autre part, les équipes sui­
vantes sont condamnées à une in­
action relative, puisqu’elles ne sont 
pas alimentées comme elles de­
vraient l’être.

Ainsi, on comprend la nécessité 
qu’il y a d’une cadence absolument 
régulière dans la fabrication.

Or, jusqu’à ces dernières années, 
la peinture, dans la carrosserie, re­
tardait considérablement la produc­
tion: il fallait travailler lentement, 
on ne pouvait songer à une organi­
sation rationnelle, et, incontestable­
ment, les pertes de temps étaient ici 
importantes.

Il semblait impossible de les ré­
duire, tout au moins en conser­
vant les méthodes alors existantes.

Or, il y a un peu plus de cinq 
ans, nous avons vu apparaître les 
laques cellulosiques, qui résolvent 
d’une manière parfaite le problè­
me de la peinture rapide pour les 
carrosseries, tout en présentant,

THE CHALLENGER

premier prix
de sûreté

Les automobilistes ont eu la preuve concluante de la qualité sûre et du rendement 
extraordinaire de l’Essex Challenger dans le fameux “Tour de France” accompli en 
15 jours. Les deux Essex inscrits terminèrent la course sans le moindre acci­
dent, l’emportant par une forte marge sur les puissants et coûteux modèles amé­
ricains et européens.

Non seulement le Grand Prix, mais la Coupe Ansaldo pour rapi­
dité de démarrage; la Coupe Lyonnaise, la Coupe des Pyrénées, 
la Coupe de l’Atlantique, la Coupe de Bretagne, la Coupe de Nor­
mandie et la Coupe du Nord ont été remportées par l’Essex 
Challenger.
“Nos concurrents eux-mêmes ont été étohnés de la rapidité, du 
rendement, de la qualité sûre de l’Essex Challenger, a dit M. La­
my, distributeur parisien. Nous n’avons pas décelé un seul dé­
faut mécanique pendant toute la TOURNEE.’’

’affir- 
'Essex

Challengers ont fait partout reconnaître ce modèle comme ‘Tanto 
de sûreté par excellence de l’année".
Le DOVER, auto commercial Super-Six, est maintenant dans le

commerce.

Des ycpériences du, même genre, des qualités de sûreté s’a 
mant de la même façon aux mains de 200,0(10 propriétaires d'E

Vaste choix de cou­
leurs sans coût sup­

plémentaire.

*840
ET PLUS

Too* pris f.a.b. Windsor, 
taxes en plus.

Votre auto actuel couvrira 
probablement le premier 
paiement entier. Le plan 
d’achat H. M. C. vous offre 
les conditions de paiement 
les plus faciles pour le solde.

LEGARE AUTOMOBILE AND SUPPLY C0. LIMITED
BUREAU PRINCIPAL: 535 Ontario est

SUCCURSALE DE L’OUEST 
1M0-1642 Ste-Catherine ouest

PROVINCIAL MOTOR SALES LTD 
J040 Lafontaine, près Pie IX
VERDUN MOTOR SALES

3391 Blvd LaSalle

SUCCURSALE DU NORD 
4551 Roui. St-Laurent 

SUCCURSALE DU BOULEVARD 
St-Hubert et Bélanger 

FERLAND AUTOMOBILE 
3340. Boul. St-Laurent 

MILLER MOTORS 
M7 Wellington

STATION DE SERVICE: 529 Ontario est 
SUCCURSALE OUTREMONT 

Laurier et Dtiroeher
LINTEAU AUTOMOBILE LTEE, 

94, Ontario Est

• garage westmount
4019, lie Catherine Oueal

après finition, un aspect extérieur 
aussi beau que celui des anciens 
vernis au pinceau.

Parmi les produils cellulosiques 
présentés à l’heure actuelle sur le 
marché, il convient de mettre à 
part le "plastilac’’.

F.n effet, nous trouvons ici toute 
une gamme dont chaque unité ré­
pond à un besoin déterminé. Et le 
carrossier peut être certain de trou­
ver ici la laque qui correspond à 
chaque cas particulier.

Avant d'énumérer les divers pro­
duits ‘‘Plastilac", quelques remar­
ques s’imposent au sujet de la fabri­
cation.

Le "Plastilac” est une laque à ba­
se de matières plastiques cellulosi­
ques. à l'exclusion de toute matière 
friable ou gommeuse. Celte précau­
tion confère aux produits que nous 
étudions des qualités qu'il convient 
de mettre en valeur: adhérence par­
faite sur tous les métaux et sur bois, 
ce qui est particulièrement précieux 
en carrosserie. De plus, le Plastilac 
ne blanchit pas au séchage.

Enfin, grâce à la haute concen­
tration en plastifiants cellulosiques, 
il peut subir des déformations re­
lativement importantes sans que sa 
surface risque de se craqueler. Par 
ailleurs, si une tôle recouverte de 
“Plastilac” reçoit un choc, celui-ci 
ne s'écaillera pas dans la suite: son 
élasticité lui permet de toujours res­
ter parfaitement adhérent au métal.

Comme on le voit, le “Plastilac” 
possède au plus haut point les 
qualités propres aux produits cel­
lulosiques.

Notons, d’autre part, que la gam­
me des qualités présentées permet' 
de toujours utiliser les vernis cor­
respondant à un besoin exactement 
déterminé.

Tout d’abord, la concentration en 
produits cellulosiques varie de 5% 
à 40%.

D’autre part, dans chacune des 
concentrations, on trouve des ver­
nis opaques brillants, opaques mats 
et transparents, sauf dans les clas­
ses à 5 et 10% de concentration en 
produits cellulosiques, où les opa­
ques brillants n’exislent pas.

Aussi, le "Plastilac” a été étudié 
de manière à satisfaire d’une fa­
çon parfaite tous les désirs de la 
clientèle. A l’heure présente, alors 
que, comme nous le disions plus 
haut, la question de la rapidité dans 
la production prime toutes les au­
tres, l’emploi de ces produits pour 
la peinture des carrosseries permet­
tra de réduire au minimum les dé­
lais de livraison.

D’autre part, grâce à la gamme 
présentée, on pourra varier à l’infi­
ni le résultat final, tout en étant 
certain de l’homogénéité du revête­
ment, ce qui contribuera à en aug­
menter encore la résistance.

La vis de serrage permet, en ef­
fet, non seulement d’orienter 
l'écran parallèlement au pare-brise 
de façon à le mettre toujours en fa­
ce du foyer éblouissant, mais aussi 
cet écran s’articule perpendiculai­
rement au pare-brise de telle façon 
que sa surface n’est plus gênante 
lorsque l’on n'a pas besoin d'en 
faire usage.

Le fabricant du "Dim-Pazile” a 
d'ailleurs prévu deux modèles, l’un 
standard, et l’autre de luxe, un peu 
plus cher, et dont toute la partie 
métallique est chromée. L'ingénio­
sité de ce petit appareil est telle «t 
il répond à un besoin si net que 
nous avons cru bon de le signaler 
à nos lecteurs dans leur intérêt.

L'Association des anciens 
élèves de l'école de 

Maisonneuve
Les anciens élèves de l'Ecole de 

Maisonneuve auront leur première 
réunion mensuelle le 15 septembre 
1929. à 1 heures 30 de l’après-midi.

A cette séance plusieurs questions 
importantes seront discutées entre 
autres:

1. La préparation du banquet 
annuel qui aura lieu le ter décem­
bre 1929; 2. La présentation du 
nouveau Frère directeur de l'Asso­
ciation; 3. Un débat académique 
entre deux membres de l'Associa­
tion, lequel débat durera une lieu- 
re;t 4. Du chant, de la musique 
cl de la déclamation dont les numé­
ros seront intercalés avec le reste 
du programme.

Plusieurs artistes, anciens élèves 
de l’Ecole de Maisonneuve serom 
invités pour la circonstance et sau­
ront intéresser les membres pre 
sents. *

Plusieurs hommes d’affaires se­
ront aussi invités à cette réunion.

Le PNKL
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et quelques courtes allocutions se­
ront prononcées.

Toutes communications importan­
tes pourront être adressées nu ré­
vérend Frère Octave, directeur de 
l'Ecole do Maisonneuve, ou à M. 
Philippe Aubé, président de l’As­
sociation.

(Communiqué)

Avez-vous Desom de boni 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rte 
Notre-Dame est, Montréal. (Té* 
léphone: H Arbour 1241*

»

Pour combattre 
l’éblouissement

On sait à quel point est gênant 
l’éblouissement du soleil qui des­
cend à l’horizon lorsque l’on fait 
route vers l’ouest ou que l’on suit 
une route sinueuse dont les détours 
vous mettent soudain face aux ray­
ons éblouissants du soleil. Il arri­
ve même que, lorsque le pare-brise 
est couvert d’une légère poussière, 
l’éblouissement devient tel qu’il 
aveugle le conducteur au point que 
souvent celui-ci doit freiner et s’ar­
rêter presque complètement. De 
même, aux heures de nuit, il est en­
core des chauffeurs qui n’ont pas 
de phares “Code” et qui mettent 
trop tard leurs phares en veilleuse. 
Là encore, éblouissement à ce point 
aveuglant qu’il faut ralentir et par­
fois s’arrêter.

Nous avons déjà présenté ici 
quelques appareils apportant un re­
mède à ces inconvénients. Voici 
qu’au,lourd’hul nous parvient des 
Etats-Unis un nouveau système dont 
l’ingéniosité et la simplicité sont 
vraiment remarquables; il répond 
au principe qui fut d’ailleurs primé 
lors du concours Peugeot. Il con­
siste, en effet, en un simple écran 
anti-éblouissant.

Mais, l’ingéniosité de l’appareil, 
c’est qu’il se pose sur la glace du 
pare-brise sans percer aucun trou, 
et exactement en un cinquième de 
seconde; son mode de fixation n’est 
autre qu’une de ces coupelles de 
caoutchouc qui ont été vulgarisées 
par les fléchettes enfantines tirées
Êar des fusils ou pistolets du type 

uréka. Il suffit d’humecter la 
coupelle en caoutchouc pour la 
fixer fortement sur la glace du pa­
re-brise, côté intérieur.

Le diamètre de la coupelle est 
calculé pour nécessiter un effort 
d’au moins 10 kilogrammes pour 
céder à toutes tentative d’arrache­
ment. Par contre, si, volontaire­
ment. on veut décoller la coupelle, 
une simple pression sur l’un des 
bords au ras de la glace permet 
l’enlèvement sans effort.

Au centre de cette coupelle est 
fixé un axe métallique sur lequel 
vient s’articuler un bras (avec ser­
rage par un écrou papillon) qui 
permet la manoeuvre d’un écran se- 
mi-eirculairr.

Le "Dim-Dazzle" est fail d'une 
sorte de mica extrêmement souple, 
mais robuste, teinté dejfaçon à lut­
ter efficacement contre l'éblouisse­
ment du soleil el des phares, sans 
pour eela être gênant en marcha 
normal a.
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Old Stock Ale
mûrie k point
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Faits et potins

Le ma&hé
Le marché s’est maintenu avec vi­

gueur au cours de la journée d’hier 
et toute la liste n’a pas avancé, les 

: prises de profits se continuant dans 
certains cas, plusieurs nouveaux 
sommets par contre ont été établis.

Sherwin Williams a^été une ve­
dette. Ce titre a continué de s’avan­
cer avec une grande régularité au 
point «ju’il cotait 60 en fermeture, 
un gain de 7 points pour la journée 
ou 15 points en deux jours et un 
nouveau sommet.

Wayagamack aussi _a établi un 
nouveau sommet à 105, soit cinq 
points au-dessus de son sommet 
d’hier et une avance de 9 points 
pour la journée. Il semble bien que 
les rumeurs de fusion à son sujet 
se précisent et si cela était, ce titre 
est appelé à s’avancer encore beau­
coup plus qu’il l’a fait jusqu’à main­
tenant, si nos renseignements sont 
justes. Comme nous l’avons déjà 
dit il y a plusieurs mois, on nous a 
rapporté à cette époque qu’une of­
fre de $150, avait été faite pour le 
contrôle de la compagnie, offre qui 
aurait alors été refusée. Si la di­
rection acceptait une offre quelcon­
que, elle serait probablement assez 
au-dessus de ce prix, surtout si on 
tient compte du fait que l’industrie 
du papier s’est considérablement 
remise depuis cette époque. Il ne 
semble donc pas que le prix actuel 
soit encore trop élevé pour un pla­
cement à long terme.

Winnipeg Electric est un autre ti­
tre qui a continué de se hisser et à 
94 il fait un gain de 4 Va points pour 
la journée. Ce prix toutefois est 
considérablement plus bas que son 
sommet antérieur de 118. Et la fa­
veur qui entoure présentement les 
titres a’utilité publique pourrait 
bien faire avancer ce titre d'une 
manière assez notable.

McColl-Frontenac est resté très 
actif et en demande et a établi un 
nouveau sommet de 44%. Sur le 
Curb, Imperial Oil a touché 38 et 
International Petroleum 29%. Les 
deux ont continué d’être actifs, pro­
bablement à cause de la demande 
considérable d’essence au pays et 
donc, de la progression des affaires 
de chacune de ces compagnies.

Canadian Car a descendu à 140 
mais s’est rapidement avancé à 
143% à peine quelques minutes 
avant la fermeture, lorsque fut con­
nue la décision, d’ailleurs anticipée, 
de la direction de fractionner ce 
titre sur la base de 4 nouvelles ac­
tions pour une. Le privilège s’est 
aussi avancé à 155 après avoir été 
k 152.

Dans la lettre adressée aux ac­
tionnaires de la compagnie, le pré­
sident de la compagnie se contente 
de leur annoncer la décision de re­
commander aux actionnaires un 
fractionnement sur la base de 4 ac­
tions pour une, tant pour les actions 
privilégiées que pour les actions or­
dinaires. Il n’est rien dit au sujet 
du dividende, mais on est d’opinion 
qu’il sera augmenté de $7 à $8 sur 
la base des actions actuelles.

[ C. H.

Les importations de
l’Afrique-Sud en 1928

CE QUE LE CANADA CONTRIBUE

des mobiliers par les plus fortes im­
portations de chêne et de teck, les 
principaux bois employés. 11 y eut, 
cependant, une baisse remarquable 
du bois raboté, bouveté et mortaisé 
à parquets et à plafonds, mais on ne 
pouvait s’attendre à u«ie répétition 
des gros achats de 1927. Les pian- 
chettes pour boîtes de toutes sor­
tes, y compris pour l’emballage des 
fruits et des produits laitiers, avan­
cèrent de £294,147 en 1927 à £322,- 
562 en 1928. tandis que les articles 
divers en bois s’élevèrent à une va­
leur de £90,370 vis-à-vis de £86,844. 
Les principales sources d’approvi­
sionnement furent la Suède (£722,- 
593), surtout des planchettes pour

Poules.
3 à 3 1-2 Ibs........................ . ,. 33s.
4 à 4 1-2 Ibs .. .     36s.
5 Ibs et plus.................. ... .. 40s.
Canards domestiques................33s.
Canards, Lac Brome................ 40s.
Cochon de lait, la 1b. . . . 45s.
l'igeonneaux Jumbo, la paire 12 01'
Lapin, 1b.................................... 30s.
Cailles (sud-americaiuj, paire $1.75 
Perdrix, Montagnes Grises .. $2.50
Pluviers ...............   *^110
Pigeons, paire ..................... 60s.
Pigeonneaux........................... 1.00
Faisan anglais, paire........... $6.00
Pintades ................................. $2.50

LE MARCHE DU POISSON
Ce sont lâ prix de détail:boites, du pin baltique, ainsi que du

bois à parquet et de menuiserie; la Flétan gelé.................................22s.
Finlande (£568,134), surtout du pin Doré gelé....................................18s.
baltique, du bois à parquet et à Poisson blanc, gelé ............... 18s.
plafond; les Etats-Unis (£483,639), Aiglefin fumé........................... 13s.
surtout du pitchpin, du pin de 
l’Oregon, du chêne et d’autres bois; 
le Royaume-Uni (£194,708), sur­
tout des brosses et des balais, di­
vers articles et des meubles; l’Inde 
(£118,996), du teck exclusivement; 
le Canada (£111,976), du sapin de 
Douglas, d’autres bois, des cartons 
de pâte et des chaises; la Norvège 
(£92,652), du pin baltique; Siam 
(£80,463), du teck exclusivement; 
l’Australie (£80,004), de l’eucalyp­
tus, du karri et d’autres bois; la 
Russie (£68,84(5), du pin baltique et 
d’autres bois.

Dans le groupe du papier et des 
produits du papier, le papier à jour­
nal en rouleaux a enregistré une 
forte hausse de £216,615 en 1927, à 
£238,312 en 1928. Celui en feuilles 
augmenta aussi, ainsi que les autres 
variétés pour journaux. D’un autre 
côté, le papier d’emballage, sauf le 
kraft, diminuèrent sensiblement. A 
l’exception de la Grande-Bretagne, 
les principaux fournisseurs furent 
le Canada, £277,811, surtout du pa­
pier à journal, du kraft et d’autres 
papiers d’emballage; l'Allemagne, 
£171,936, du papier à journal en 
rouleaux et d’autres papiers d’im­
pression, du carton, du carton-pail­
le et du carton-toile, du papier 
d’emballage (non kraft); la Suède, 
£162,378, surtout du papier à jour­
nal en rouleaux et d’autres papiers 
d’impression, du carton, du kraft 
et d’autres paniers d’emballage; la 
Norvège, £93,898, surtout d’autres 
papiers d’impression, du kraft ain­
si que d’autres papiers d’emballa­
ge; la Hollande, £66,655, du carton, 
du carton-toile et du carton-paille, 
du papier à livres et à musique.

Au groupe de la bijouterie, des 
articles de fantaisie et des instru­
ments de musique, les seconds, pour 
fins ornementales ou autres, aug­
mentèrent d’environ 35 pour cent. 
Les articles de sport baissèrent de 
£187,638 à £178,819. mais les jouets 
augmentèrent de £158,704 à £166,- 
331, et la bijouterie, de £110,312 à 
£122,717. Il y eut peu de différen­
ce dans la coutellerie d’argent, tan­
dis que les montres et leurs parties 
augmentèrent de £128,110 à £134,- 
128. Le Royaume-Uni obtint plus 
de 58 pour cent du commerce de 
ce groupe, suivi par l’Allemagne.

Filet d’aiglefin fumé .............  18s.
Morue fraîche .................... 9s.
Filets d’aigllefin frais. . . . 18s.
Flétan frais ............................. 26s.
Maquereau frais ................... 12s.
Saumon frais............................... 30s.
Plié.......................... •. . . . 10s.
Crevettes ..................................  45s.
Homards vivants ................... 50s.
Brochet frais.............. . . . . 14s.
Truite de lac, fraîche............... 24s.
Saumon gelé (Cohoe) ......... ’. 22s.
Saumon (Spring ................... 30s.
Aiglefin frais................. 6s.Va
Doré frais................................  23s.
Maquereau gelé...................... 8s.

Poissons salés, baril de 200 ibs:
Morue No 1 ......................... $14.00
Morue No 1 grosse....... $15.00

Suite d’hier
Au groupe des cuirs, du caout­

chouc et de leurs produits, les trois 
principales marchandises furent 
des chaussures, différentes sortes 
de cuirs à chaussures et à sellerie, 
ainsi que des pneus et des cham­
bres à air en caoutchouc. Dans les 
chaussures, à l’exception du cuir 
pour les chaussures d’hommes, une 
avance notable fut enregistrée. Les 
deux principaux articles du groupe 
des chaussures en caoutchouc, cel­
les en canevas à semelles en caout­
chouc et celles toutes en caoutchouc,] 
augmentèrent toutes deux, les pre-1 
mières sensiblement. Dans les'

Maquereau No 1 ............... . $26.00
Sardines de Québec......... . «10.00
Hareng Labrador, baril . . . $13.00
Hareng Labrador. ¥i baril .. $7.00
Hareng Ecosse, % baril .. .. 12.00

HUITRES
Standard, canistre no 1 ...

VIANDES
Rosbif:

Tenderloin ................ .
Epaule ......... ............. ......... ... 25s.
Sirloin ..............................

Steak:
Ronde ................... .*...........
Sirloin eaaaseaeeaeeiteafla
Flanc.................................. .. 38s
Côtelettes.........................
Pointe de sirloin ...............
Hamburger .........................
Jorter House...................
Langue, la livra ...............
Filet ..................................

Saucisses.’
Saucisse au porc frais ... ... 25s.
Saucisse Regai ................. ... 25s.
Saucisse Belle Fermière ..

Veau:
Quartier de derrière.......... ... 32s.
Longe ................................. .. 32s.
Côtelette .............................

pneus d’automobiles il y eut une lé-i 2ème patente, Manitoba, 
gère diminution comme résultat j Forte à boulanger, le baril.
des importations excessives de Farine à pâtisserie.............
1927. Gru blanc, la tonne

Très peu de diminution sur 1927 
apparaît dans le groupe du bois et 
des produits du bois. On a un bon 
exemple du progrès de l’industrie

LE MARCHE 
DE MONTREAL
LE 31 AOUT 1929

Cours fournis pour les farines, 
par la maison EIzébert Turgeon.
206, édifice du Board of Trade 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie limi­
tée, 26 rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn, Lan­
glois & Cie, rue St-Viucent; pour 
le poisson par Hatton et Cie et pour 
les volailles par û- Poulin et Cie, 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, le* volailles et
les viandes, dont nous donnons les i Derrière oo„ir rT a sfAloif . **•*•••••• OOS»

£evant.................................... 22s.
..........................................46s.Côtelettes.................................... 43St

CEREALES ET FOURRAGES
La maison Joseph Quintal, Ltée, 

cote les prix de vente :.uivants, à 
Montréal:

Epaule........................................ 17s.
Fesse entière............................   36s.
Demi-fesse, bout rond. , . . 40s.
Devant .. .....................................15S,
Foie tranché ............................ 42s.
Tête de veau............................... 18s.
Langue de veau......................... 28s.
Pied de veau.................... .. 18s.

Viand* de boeuf:
Poitrine ....................... .............20s.
Saucisse au boeuf .. .......... 17s.
Rognon ..................................  30s.

Porc:
FHrt ................................... 60s.

Epaule .................................... 30s.
Tranches dans la fesse..........42s.
Fesse, bout rond ................... 40s.
Lard salé ................................  30s.
Lard gras................................. 28s.
Longe ...................................... 42s.
Jambon, fesse ...........................36s.
Jambon épaule ..................... 25s.
Demi-jambon, bout rond ___ 40s.
Tète ........................................ 12s.
Demi-jambon, bout rond .... 38s,

Bacon tranché:
Marque "Le Belle Fermière” . 42s. 
Bacon, le côté ......................... 38s.

Agneau du printemps

prix de détail.
FARINE ET ENGRAIS 

Au baril, 2 sacs:
1ère patente, Manitoba.

■ ru rouge, la tonne 
Son, la tonne .. . .

$ 8.40 
8.00 
7.4Ü 
7.00 

$44.25 
$36 25 
$34.25

AU
SERVICE 
DE L’EPARGNE
Ceux qui s’adressent à notre 
Maison participent aux avan­
tages que donnent l’entrée a 
cinq Parquets, dix bureaux 
reliés par un réseau télégra- 
phiqne particulier, et les com­
munique* de correspondants 
dans tous les grands centres 
financiers.
Un# telle administration faci­
lite notablement l’achat ou la 
▼ente, aux meilleures condi­
tions, de toutes les valeurs of­
ficielles ou hors-liste.
Notre Service Français, dirigé 
par M. J. GEORGE GARNEAU, 
MEMBRE DE LA BOURSE DE 
MONTREAL, s'empresse de co­
ter gratuitement tous effets 
paolics, actions on obligations, 
et de fournir, à ce sujet, une 
documentation intégrale.

JOHNSTON 
«*WARO

WOÜVBLLE ADRESSE
1mm. de la Banque Royale

TêL : BArbour szsi

de U Bonne de Montréal, 
de la Boum de Toronto,

Su “Montreal Curb Market”, 
u “Winnipeg Drain Exchange”, 
de “Beard of Trade” de Chicago.

Mo 2

BEURRE ET FROMAGE
Beurre :

De ferme ...............................  34s.
De crémerie, en blocs. . . 41s.
De crémerie, en boîtes. . . . -Ris.

Fromage:
Québec, doux, meules 20 Ibs 
Québec, doux, au morceau

BLE
No 1, Northern 
No 2, Northern 
No 3, Northern

«1.80
$1.74
$1.65

19s.
„ ... ----------------- . . 20s.
Canadien, fort, meule de 80 Ibs 27s.

.28s. 

.37 s. 
. 35s. 

. 37s.
. 48s. 

«5.00 
. 47s.

Canadien, fort, au morceau 
Kraft, boite d'une ivre ...
Kraft, boite de 5 livres ...
Oka ...................................
Roquefort, meule de 5 Ibs. 
Camembert, bdîte doz. ...
Gruyère, suisse, 1b.............

OEUFS
(Prix fournis pdr lu maison Z. 

Limoges et Cie).
Oeufs frais:

Chanteclerc. . . r...................55s. |
Extras...................... ; . . . . 52s.
Premiers................................ 4fis.
Seconds...................................... 36s.

AVOINE
Ouest no 2 .........................
Ouest no 3 .........................
D’alimentation no 1 .........
D’alimentation no 2 .........
Maïs argentin ....................... $1.17
Blé à volailles, qualité moyenns 

par 100 livres .. «2.00 à $2.50

80s. i 
71s. , 
69s. : 
67s. 1

............................................ .... * 290 doui.
P*"*» ............................................ 3.00 à 3.50
Patates Québec A ....................  1.35 h $1.50
patates. Québec B...................... $1.25 à *135
Patates Vencs, N B....................*1.50 à *1 60Bplnards .................................................. .. # 75
Tomates, la boite ................. *1.00 & *2.00
Céleri canadien ........................  125 a 1.50
Aubergine*. Ontario .... 1.50 A 1.7»
Piments verts et Rouge». 0.00 à «.:»0 cas*s! 
Carottes nouvelles, la douzaine. 40 A 50 et#
Choux-fleurs ..............................  1.50 à 1.75
AU Californie ................................... .30 A .33
AU Chllle ........................................ .30 à .33
Persils la doz........................... 90 a l 00
Cocos, sac .................................  *4.25 A *4.50
Concombres, le douzaine .... 15 A 25 cts.
Rhubarbe ...........................................50 a .60
Pois verts .................................. i.oo à 1 50
Péves Jaunes et vertes ............. 1.00 à 1.50
Patates nouvelles Canadiennes 1.50 b *1.75 
la poche.
Melons de miel ................. *3.50 à *3.75
Bluets, bte ............................ $2.75 à *3.00
Bluets 1-2 bte ......................... $1.50 S *1.75
Bluets, Spécial ................................ 45 à .50
Bluets, casseaux ......................................... 23
Oignons espagnoles $3.50 à $4.00
Oignons rouges. 100 Ibs . $4.00 à *4 25

Ces prix sont svjerv aux variations.

M. Dunning va mieux
Ottawa, Ont., 31 (S.P.C.) — M. 

C. A. Dunning, ministre des che­
mins de fer, est de retour à Otta­
wa avec une santé de beaucoup 
améliorée sinon complètement ré­
tablie. Le ministre ne s’est pas en­
core remis au travail avec son en­
train d’autrefois. Il travaille mo­
dérément comme le lui a conseillé 
son médecin.

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles. 

Edifice “Banque d'Epargne”
366 ouest, rue St-Jacquei - Ch. 316 

Tél. HArbour 997* 14-6-29

FOIN
Extras No 2 
Mil No 1 .. , 
Mil No 3 .. .

Hu

.« *• ..$17.00
.................... $16.00
• a. •• • • a a $15.00

LE SUCRE
Prix fournis par la maison 

don, Hébert, Chaput, Ltée.
Granulé, 100 Ibs, jste. . .
Granulé, 100 Ibs, coton. . 
Cassonade No 1, 100 Ibs. 
Cassonade No 2, 100 ibs. 
Cassonade No 3, 100 Ibs. .

$5.45
$5.55
5.05
4.95
4.85

SAINDOUX
j En bloc d’une livre ISVàs.

En seau ..............................» 16’A s.
| En tinette .................... 16s.

Saindoux composé:
, En tinette ............................ M'As.
En Seau ...................................  15».

MUST.
Blanc, can de 5 Ibs, la 1b........ 13s.
Brun, seau de 5 Ibs., la Ib.............10s.
Brun, seau de 10 Ibs., la 1b . . 9‘As.

VOLAILLES
Dindon*, de T .. b IPs............

i Dindons, de 10 à 12 Ibs ... .
! Dindons, de 12 a 14 Ibs ... .
i Dindons de 15 à 18 Ibs........
I Poulets a griller---- «1.75 à .____

Poulets d’incubateur ........... Si.50
de 3 à 3 1-2 Ibs. . v 42s.

1 “ de 4 à 4 1-2 iba. . „ 4ôa.

FRUITS Et lEGLJMES
Prix fsarait par r» mira an fl. B Waliatta, 

363 Dsi Commissaires Est
raoira

Oranges Bunklst ......................... $4.00 A *7.00
Citron* Red Bail *8.00 * *9 00
Pamplemousses, Floridr .... $700 -i $759
Polrea Bartlett ..................... $4 75 * $5 in
Banane*. l-« 7 maint;. 1.25 6 2 00 le réi; 
Banane*. Jumbo, le régime. 3 00 h 3 50 ,

..........................................  $130 a $1.75
£un«8 , $3.25 a *3.5*
Bluets, le casseau . . 22 a 24 cia
Raisiné, la boite ........................  $2.25 a $2.75-
Cerises, la botte $2,25 a $2.50 '
Cantaloupe Plat ......................  $175 a *2 00
Pommes William Red ......... $125 6 $1.50 !
Pommes Duchess ...... $125 a $1 so
Pommes Hearly Ripe ........... $1.25 a irno1
Citrons Messine Verdell! $3.50 a $(103.
Raisins Rouge Malaga .... *3.75 a

PLACEMENTS
Nous soumettrons sur demande des valeurs 

gouvernementale* et municipales

Services Publics
Rend.

Echéance Prix approx.
Canada Northern Power Corp....... 3% 1933 94.00 5.43%
Power Corporation of Canada---- 's IM9 100.00 4.50%
Manitoba Power Co., Limited....... 5 JA % 1951 100.00 3.50%
Montreal Island Power Company 53A% 1957 95.00 5.55%
Southern Canada Power Co., Ltd. 5% 1955 99.00 5.05%
Winnipeg Electric Company.........  6% 1954 102.00 5.90%

Industries
Alexander Building Corporation.. 6% 1947 95.00 4.15%
Can. Power «r Paper Investments. 5% 1955 100.00 5.00%

(Comportant un boni de 50% en act nos 
ordinaires)

Great Britain and Canada Invest.
Con*............................................ 4H% 1959 100.00 4.50%

Queen’s Hotel Company...............4% 1947 100.00 4.00%
Reliance Grain Company............. 4% 1945 100.00 4.90%

Actions Privilégiées'
Power Corporation of Canada....... 4% Priv. 100.00 4.00%
Eastern Dairies Limited................  7% “ 100.00 7.00%
Foreign Power Securities Corp---- 4% ** Market 4.75%
McColl-Frontenac OÜ Co...............4% '* Market 4.45%
Reliance Grain Co., Limited......... 4?A% “ 94.00 4.75%

Actions ordinaires
British Columbia Power Corporation Limited 

Actions classe “A” (sans valeur au pair) Marché

Nos services de placement sont à vos ordres

NESBITT. THOMSON & COMPANY
LIMITED

355. me St-Jacques, Montréal
Toronto Québec Ottawa Hamilton London, Ont. 

Winnipeg Saskatoon Victoria Vancouver
770-F

Le Crédit Foncier Franco-Canadien
émet actuellement des 

Obligations 5%
Echéance: 1, 2, S, 4, 5, 10 et 15 ane

Rendement de 5% à environ 5.30%
suivant 1« durée

Coupures de $100, $500, $1,000
Pour renseignements complémentaires s’adresser au 

SIÈGE SOCIAL de la Société:
Si rue Saint-Jacques Est, MONTRÉAL

SUCCURSALES.
Terente Winnipeg Régla*

Vancouver
5-F

MONTREAL POWER
UNE ETUDE 

Exemplaire sur demande

Bruneau & Rainville
Membres de la Bourse de Montréal 
Membre, du Montreal Curb Market 

MONTREAL QUEBEC
* ’ r?.* «',JlCqUes,,o.U*St U. rue St-Pierre

Tél.. HArbour 4386 Tél.: 2-8J60

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGÉNIEURS

H.Lsbrecque. T.C1.
G.Papineau. I.C. *e Arpenta ir.M. Cailloux, (.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGÉNIEURS CONSEILS 
Béton armé — Arpenta** — Expertltv 

EDIFICE THEMIS
1*. rt-Jacqur* oueet^— HArbour 048J 

MONTRÉAL

BREVETS

’tremuUdeŸra
«Ottoyt) 1

letcntté

CAPITAL TRUST CORPORATION
Limitée

ANNONCE
L’inauguration d'un Département 

d’Epargnes
à l’ouverture de scs Nouveaux Bureaux 

LE 3 SEPTEMBRE 1929

711 COTE de la PLACE D’ARMES
face au Terminus fies Tramways

5%^ Of0 sur dépôts sujets à
retrait par chèque.

sur montant de $100 
ou plus placés pour 
au moins un an.

HEURES DE BUREAU :
9 aun. à 5 p.tn. sur semaine 

9 aan. à 1 p.m. samedi. 
Service bilingue.

'J0BIJ3T r^]3NfeRAL DP (jjHADA-
111, me ST-JACQUES OUEST 

MONTREAL
Chphnl versé, $1,101,000

Hon. F.-L. Bâque, prisidtnt 
Hon. J.-M. WlHon, vûe-prtsidsrt 

Hon. D.-O. L’Espérance, vice-pritidsnt 
René Morin, N.P., directeur gintral

EXECUTEURS TESTAMENTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FIDUCIAIRES - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHATJWAGB OTDtreTRtEL RT 
DOMESTTQtnc — TNSTITtmONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. - HA. 1841 
Chambre sss

ASSURANCE

Normandin & DesRoslers
Omrefera *«1 éronrortpoa

232, RUE SAINT-JACOUES
Tél. MAIn 36&J-4SS3 - Montréal

AVOCATS

COMPTABLES

P- A. GAGNON
Comptable Agréé i "

Chartered Accountarif 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

éldério Rials, L.L., T,. M.A.L 
Yvaln Beaudoin,

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest Montréal

341. LAac. <513■'semis* Cartier. r„L.L,
Jess Viet». Cartier,
L.-J. Bareelo, L.L.R.
J..Pux. Rivard, L.L.U

Cartier, Bareelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 763*. Immeuble ■•."ower”
1 ? ru* Oral* ou**t - - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Étude
Fittpfttrick, Dupré. Gagnon et Parent 

_ fmmruM» Morin 
COTE DE LA MONTAGNé 

lé'éphon**: 212 et ili
QUÉBEC

LARUE & TRUDFT
■l Wilfrid Roufet C \ L’"'*"’ C.A. . •••A. Finile r• * î?su.r!"> r'Wr«, C.A.
Meuricë Bo££ C!a. M^&Va 

nRUE t trOEl, s, P IC HER 
Syndics «t Liquidateurs 

léléDnone: HArbour 26'M

PNationarj:naHlenn0 ^ "Waos,
71. rue St .Pierre ' 27f,, o”-"-*0St-Jaoquda Q

LUCIEN D. VIAU, C.
COMPTABLE AGREE ~ Associé 

P- C. SHANNON FILS & CIE. 
Comutables publics licenciés 

«66. rue St-Jarqucs Ouest - Monti 
HArb. 2420 — YOrk 8204-W,

encadreurs

Frèr<*, Limitée
Encadrementa^de ’toutm HArbou’

te... ,--------ao.-teatous les et,y les. et dans

Restauration de cadres de tableaux.
Gravures, «ux-forte^rntrotr. et matérle»

ST-GERMAÏN, RAYMOND 
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Téi.RArt».♦m-'uir — i». e.

P. St-Oermatn. I..L.1,., O.TÜ 
B. Panel-Raymond t L.L., V 

Jern M-Cermaln. L.L., B.

SPECIALISTE EN ACTIONS MINIERES, PÉTROLIÈRES et 
INDUSTRIELLES

Maurice J. Boulianne
MEMBRE DU CURB DE MONTREAL

Commandes exécutées sur le 
STANDARD STOCK & MINING EXCHANGE

Salle de dépêches 
Fils privés directs

406, RUE NOTRE-DAME O., MONTREAL

J. F. O’Donnell, gérant du bureau de Montréal
T41.t PLateau 1175

Bureaux h Toronto, Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières. Chicoutimi

Anatole Vanler. C.B. Guy Vanler. G.R.

VANIER A VANIER
avocats

> ’ ouest, rue Salnt-Jac'iusi 
Tél.i HArbour ?*41.

BREVETS

NVENTIONS
•Masks b ttamet fl*, fc,

----- 1— rmssaù'iii. Ma.
ffMVN9!L%llAIHON

lié*, ma Unlesnlti!**Montréal,

Machines
h ecnre

Toutes marquas, por­
tatives et etandard, 

'neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 
Aussi réparations.

n. Martineau & fils
8<w> r’i* McGill, Montréal 

Tél. MArquctte 2545

----  ' ..J

Philippe BEAÜD0I1
Geliure de

—Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabeth

LAnc. 6594.'

STORES ET DRAPERIES
1159-1161, rue BIsury - Tél. LA. 9261 
Lavigne Window Shade Co

manufacturiers n?
Stores a fenfitres, Stores 4 portiques. St ira» 

*•> l’ois, Stores vénitiens, Dr*.
rerUM». Ferronnerie pour draper!a«• *

MONTRÉAL

Achetez aux prix de la manufacture et économisez plus de 80%. Meubles r
aerne» — Fabrication sur commande— Réparation — Rembourrage.

D. HOGUE
CHESTERFIELDS

Est, rue Ste-Catherlne ci.airval xsr,!)-.)

46s.
48s.:
50s. 
5Js, : 

|2.0(i

$4.25

t ECU STE.- CANAIHKNS

Patates sucres» 2.50 * 2 7*
SsIhiJp fri»!1' Montreal, moyen, 

la douzaine 30 et* 35 nt «o «t*. '
biilade frisée, gios la doz. 35, 40 et 73 et*.
Poireaux Jumbo .......................... 40 4 flQRadis ................ ................... s* * np
n*?*" ....................................  -10 A 60 doua.
mW&NmWSÊ «••••****«srse «ww • • • • ,40 & 40

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Msmbrsa fl* I* Baurs* d* Mantréel 
Membres du Mentrsal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest.
MONTREAL

MONTRÉAL SUCCURSALES»
Immeuble "Canada Cement"

QUÉBEC. PA).
S3, rue Salnt-PUrra

Tél* HArbour *2291.

OTTAWA 
11, rue Elsüi 

PARIS, FRANCK 
6, nm VIgrum

.‘ii; 
#!:

i'T l!' !■<,,
• 1 I L» ! I t* '* •! t ,Lm ->^4

Ut.**»

?$mibwatbe

MONTREAL
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LA VIE SPORTIVE
E. KEATING 

A FINI EN 
1ERE PLACE

Le cliisoement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

tes rencontres intéressantes ^ RECORD
à V Arena Mont-Roy al

C’est lundi soir prochain, jour de 
l fête du travail, qué le promoteur 
[jucien Riopel va offrir aux ama­
teurs de lutte qui se rendront à 
l’Afena Mont-Royal son meilleur 
programme de la saison. C’est du 
moins l’avis de tous ceux qui ont 
pris connaissance des trois rencon­
tres à l’affiche.

Stanley Stasiak-Wladeck Zbysko. 
C’est là la finale, deux chutes sur 
trois, limitée à deux heures. Les 
spectateurs verront aux prises deux 
des meilleurs lutteurs au monde, 
deux athlètes de 240 livres qui cher­
cheront à remporter la victoire. 
Stasiak voudra défendre l’avantage 
qu’il a pris sur Zbysko, pendant que 
ce dernier tentera de faire oublier 
par une éclatante victoire le pre­
mier échec qu’il a subi aux mains 
de son compatriote. Les connais­
seurs hésitent à désigner le vain­
queur probable tellement les chan- 
ches sont égales. Il n’y a plus 
question de force ou d’expérience 
car les deux adversaires possèdent 
ces qualités à un degré égal. Ni 
l’un ni l’autre n’aura d’excuse à 
offrir pour sa défaite.

Henri Deglane-Henato Gardini. — 

Une heure, une chute. Le vaillant 
Français s’est engagé à battre l’Ita­
lien en moins d’une heure. Rude 
tâche que celle de Deglane lundi 
soir. Il est vrai qu’il a battu l’Ita­
lien en trois occasions différentes. 
Bien au contraire, il prétend pou- 

1 voir battre le Français. Il l’a mê­
me déclaré au public après sa der­
nière défaite: “Si le promoteur Lu­
cien Riopel, a-t-il dit, me donne en­
core une chance, je crois que je

pourrai battre Deglane, tout bon 
lutteur qu’il est”. La voilà, la 
chance réclamée par Gardini. S’il 
la manque, il devra avouer son in­
fériorité ou alors on dira qu'il est 
doué d’une fatuité sans égale.

Frank Judson-Dan Petroff. — 30 
minutes, une chute. Comme lever 
de rideau, on ne peut souhaiter 
mieux. Deux hommes scientifiques 
et rapides mettront les amateurs en 
train pour les deux autres rencon­
tres plus longues. Il est difficile 
de prendre une chute en moins de 
30 minutes mais ceci ne veut pas 
dire qu’il n'y en aura pas au cours 
de ce combat. Si l’un des deux a 
la chance de coller les épaules de 
son adversaire au tapis, il y a tout 
à parier qu’il ne manquera pas son 
coup. Judson est peut-être plus 
scientifique, mais le Bulgare l’em­
porte certainement sous le rapport 
de la force.

Somme toute, ce programme ne 
laisse absolument rien à souhaiter. 
Comme on le voit, l’encouragement 
accordé par les fervents de la lutte 
au promoteur Riopel trouve sa ré­
compense. Pour les prix ordinai­
res, on pourra voir des combats 
qui, s’ils avaient lieu à Boston ou 
dans les grands centres américains, 
attireraient des foules de 20,000 
personnes.

Les dames accompagnées, grâce à 
l’amabilité du promoteur, seront 
encore admises gratuitement. C’est 
un des avantages des séances de 
lutte qu’un mari peut y conduire sa 
femme, ou un jeune . homme son 
amie, sans qu’il lui en coûte plus 
que la taxe d’amusement.

ETABLI PAR 
DAINTY MAID

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de base-bail ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE NATIONALE
R. H. E

New York .. 0001000000— 1 4 1
Brooklyn ... 0000100001— 2 8 0 

Batteries: Hubbell et O’Farrell; 
Vance et Deberry.
Philadelphie . 410000013— 9 13 1
Boston ......... 012000020— 5 15 1

Willoughby, Elliott, Collins et Da­
vis, Lerian; Brandt, Cantwell et 
Spohrer.
Chicago ..... 000000000— 0 3 3 
Pittsburg .... 10162320X—15 21 1 

Batteries: Bush et Taylor; Meine 
et Hemsley.

j LIGUE AMERICAINE
Boston ........  001002010— 4 10 0
Philadelphie . 000101000— 2 7 1 

Batteries: Russell et Berry; Earn- 
,shaw, Rommel et Cochrane.

LA PARTIE 
EST ARRETEE A 

LA QUINZIEME

vL’ASSOCIATION
AMERICAINE

Les joutes d’hier:
R. H. E

Louisville ...................... 5 11 0
Columbus ...................... 6 17 2

Batteries: Moss, Williams, Tin- 
cup et Thompson; Jablonowski et 
Devine, Shinault.
Saint-Paul ...................... 1 5 0
Kansas City .................. 4 9 1

Batteries: Campbell et Hargrave, 
Thomas et Peters.
Minneapolis .................. 6 14 2
Milwaukee...................... 12 15 1

Batteries: Middleton, Pate, Grif­
fin et Kenna; Eddleman et Â’oung.
Toledo ............................. 7 12 2
Indianapolis .................. 4 9 0

Batteries: Weiland, Lucas et De- 
vormer, Teachout et Sprinz.

Les clubs Montréal et Reading se 
sont livré un véritable duel hier 
après-midi ai: Stade lorsque ces 
deux clubs ont bataillé pendant 
quinze manches sans pouvoir déci­
der de la victoire et l’arbitre dut 
mettre fin à cette joute, la plus lon- 

kgue à Montréal cette saison, à cause 
de la noirceur.

Arthur E. Smith, le jeune lan­
ceur de 23 ans, obtenu du club 
Springfield, a fait ses débuts pour 
le Montréal et cette nouvelle recrue 
s’est révélée un lanceur de tout pre­
mier ordre et put tenir ses adversai­
res en échec pendant les quinze 
manches. C’est dans les moments 
critiques surtout que Smith a ex­
cellé et à le voir à l’oeuvre hier on 
aurait pu croirq qu’il était un, vé­
téran du losange. C’est une nouvel­
le étoile qui vient d’être découverte.

Il y aura deux parties cet après- 
midi avec les Reading, à 2 h. pré­
cises.

Dimanche et lundi les Red Wings 
de Rochester joueront aussi deux 
parties chaque jour. Chief Hogsett 
lancera dimanche à la nremière 
joute.

Résultat détaillé:

Dainty Maid a établi un nouveau 
record hier après-midi à la piste de 
Blue Bonnets et il est probable 
qu’il ne sera pas battu de sitôt. Ce 
record n'a pas été établi sous le 
rapport de la vitesse mais il l'a été 
au mutuel car ce coursier qui est 
fini en deuxième place dans _ la 
sixième course a rapporté $317.55 
pour $2.1)0 comme deuxième et 
$97.80 en troisième pour la mise 
habituelle. Si ce coursier était ar­
rivé premier il aurait rapporté $626 
pour $2.00. 1 (

Fire Brigade, appartenant à l'e- 
curie T. H. McCreery, a fait l’une 
des plus belles courses de sa car­
rière, hier après-midi en gagnant 
la Bourse Montcalm, l’épreuve prin­
cipale à l'affiche, où il a battu la­
ke Your Time avec Troutlet comme 
troisième. Le jockey McGinnis Ta 
conduit c’était là sa deuxième de 
l’après-midi.

PREMIERE Course. 5 1-2 fur- 
longs. Bourse $800.

Temps D’Amour, 110, Lyon; $2 
ont rapporté $8.75, $5.25, $3.95.

Big Tee, 107, Snider; $20.75 et 
$11,20 en 3e.

Queen Gorin, 102. Townrow, 
$4.20 en 3e.

Granite Rock, 108, Mann. 
Staccato, 102, McGinnis.
Lady Allbv. 115, Wall.
Dr J. P. O’Connell, 110, Meyer. 
Sea Myrtle, 105, Wilson.
Flanders Fields, 95, Bethel.
Fair Jack, 110, Cannon.
Oak Leaf, 98, Macfver. 
Promptitude, 108, Moore.
Temps 1.07 3-5. Piste rapide. 
DEUXIEME Course. 6 furlongs. 

Bourse $800.
Trappy, 112, McGinnis; $2 ont 

rapporté $82.55, $26.80 et $16.20. 
Hobcaw. 112, Mooney; $9.90, 9.25. 
Harbortèn, 111, Mann; $19.50. 
Sun Sweeper, 112, Mergler.
Peter M., 109, Fator.
Marie Gaiety, 102, Wilson.
Lady McNeill, 108, Maclver. 
Paranymph, 103. Townrow.
Baby Gar, 107, Meyer.
Rippling, 105. Wall.
Idle Thoughts. 111. Cooper. 
Crystal Vapor, 99, Butler.
Temps 1.13.
TROISIEME Course. 7 furlongs. 

Bourse $800.
Lommern, 115, Abel; $2 ont rap­

porté $4.00, $2.80 et $2.90.
Select, 98, Maclver; $2.90, $2.85. 
Rule Britannia, 104, Tryon; $9.-

30 en 3e. ..... .
Vindication, 103, Lyon.
Sun Agnes, 98, Butler.
Meteor Sparks, 107. Snider. 
Patrick Edward, 107, Mann. 
Rockdor, 112, Wilson.
Temps 1.25 3-5.
QUATRIEME Course. 1 1-8 mil- 

Bourse $800.

Toronto. 31. — Le quatrième ma­
rathon Wriglcy a été disputé hicr| 
sur les eaux du lac Ontario alors; 
que 237 concurrents ont participé, 
à cette épreuve nautique. Après j 
une lutte très contestée Edward i 
Keating, de New-York, a remporté 
les honneurs de lu victoire en bat­
tant Ernst Vierkoetter par 500 ver­
ges. L’Allemand qui était -gros fa­
vori dans cette course à la nage est 
arrivé en deuxième position. Lit S 
victoire de Keating lui a rapp 
la bourse de $25,000 tandis quej
Vierkoetter a reçu $5,000. St-Louis................. 60 60 .5

Norman Ross qui faiblit au cours Urook'vn................ 55 66 .4
des derniers milles arriva troisiè- Philadelphie..........  53 69 .4
me, tandis qu’un nageur entière- Cincinnati............. 52 71 .4
ment inconnu jusqu'ici, Izador Boston 48 74 .3
Sponder, de Port Colborn. surprit .«•«gwtfc.twiMTC**»*--**-

Nouvelle ligne postale

G. P. P. C.
Rochester .. . . .. 91 52 .636
Toronto .. .. .... 80 63 .559
Buffalo . . .. .... 74 69 .517
Baltimore . . .. .. 71 09 .507
40.\ TR E AL . . .... 70 71 .496
Reading .. ■. .... 68 70 .493
Newark . . . . .175

| Jersey City .. .... 43 96 .309
LIGUE AMERICAINE

(i. P. P. C.
Philadelphie . .... 86 40 .683

! New-York . . .. .. 71 51 .582
| St-Louis . . .. .. .. 66 57 .037
1 Cleveland . . . , . . 63 59 .516
Détroit . . .. .. . . 57 66 .463
Washington . . .. 56 66 .459
Chicago . . . . .... 50 73 .407

1 Boston . . .... 4481 .352
LIGUE NATIONALE

G. P. P. C.
! Chicago . . .. .. .. 82 41 .667
Pittsburg . . . .... 71 51 .382

i New-York .. .. . . 67 56 .54 a

Amis Chasseurs
Jetez un coup d’oeil sur ce que nous 

pour votre sport favori
vous offrons

tout le monde en se classant en qua­
trième position. Mendel! Burdett,
de Toronto, arriva cinquième, et 
Myron Cox termina sixième, plus 
de deux heures après Keating.

Parmi les concurrents se trou­
vaient deux femmes seulement. 
Ruth Tower, seconde dans le ma- 
rthon féminin, et Mme Armstrong, 
troisième dans la même course. 
Toutes deux durent sortir de l’eau 
avant la fin de la course, Mlle 
Tower résistant pendant environ 
une demi-heure de plus que Mme 
Armstrong.

George Young, le grand favori, 
dut être retiré à la fin de la troi­
sième étape. Sans expliquer sa 
conduite à son bailleur de fonds. 
Teddy Oke, millionnaire. Young 
nagea jusqu’au ponton et se rendit 
à l’hôpital; il se plaignait de cram­
pes à l’estomac. Oke a déclaré que 
Young a tout simplement abandon­
né la course.

La température de l’eau était de 
59 degrés, et de 00 en dedans du 
brise-lames. Un soleil superbe a lui 
durant tout l’après-midi, et se cou­
chait à peine lorsque Norman Ross 
entrait.

Le départ eut lieu à 11 heures 08 
a.m. et voici le temps pris par cha-

Marriott, 3b. 
Hawsk, 1b. . 
Whitman, rf. 
Taylor.cf. . 
Quellich, If. 
Jurges, ss. . 
Styles, c. . 
Walsh, 2b. .

Totaux. _

READING
Ab. R. H. Po. A. E.

cun des six concurrents qui ont ter-
minés la course.

H. M. S.
Keating ............. ........ 8 18 13
Viekoetter ......... ........ 8 31 39
Norman Ross . •. ........ 8 49 41
Sponder ............. ........ 9 49
Burdett............... ........ 9 15 58
Gox ..................... ........ 10 30 24

Ottawa, 31 (S.P.C.) Le servi­
ce postal aérien du pays prendra 
une importante extension au dé­
but de novembre lorsque M. P.-J. 
Veniot, ministre des postes, inau­
gurera une ligne postale aérienne 
destinée à relier Fort-McMurray. 
en Alberta, à Akiavik. près de l’em­
bouchure du Mackenzie. Cette nou­
velle ligne postale, qui sera pres­
que parallèle à l’ancienne route dos 
traiteurs sur une longueur de près 
de deux mille milles le long de 
l’Atbabaskn, de la rivière aux Es­
claves et du Mackenzie, pénétrera 
plus au nord que toute autre ligue 
postale aérienne régulière du mon­
de entier. Elle assurera des com­
munications relativement fréquen­
tes entre une lointaine région du 
Canada et la civilisation.

Jusqu’à présent des attelages de 
chiens assuraient le courrier de 
l’extrême nord-ouest.

La ligne sera jalonnée par qua­
torze points de distribution, dont 
Fort-Résolution, Fort-Providence, 
Fort-Good Hope. _

Avez-vous nesoîn d'imprimés: 
livres, nrochures, revues, jour­
naux. circulaires de tout for 
ixiuL affiches, placards, tètes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”. 
430. rue Notre-Dame est Mont- 
réal. (Tel. : HArbour k24t*.v

STEVENS

Carabines
WINCHESTER

No 10—Cal.............401
No 07 Cal. . . . ï351
No 54—Cal............ 270
No 90—Cal.............. 22
No 94—Cal. 30/30 — 

32/40 — 38/55
MANNLICKER 

Cal. 6.5 et 30.06 
STEVENS

No 70 Cal. .22; No 26 
Cal. .22 ot .32; No 14Va 
Cal. .22; No 11 Cal. 
.22.

MAUSER
7 m/m 8 m/m 9 m/m 

.30 U.S.
SAVAGE

No 40M. 45, 99B, 99F 
Cal. .250, 3000, .300, 
30.06.

WALTHER
Automatique Cal. .22.

FUSILS
WINCHESTER ET SAVAGE 

Calibre .12
I VER-JOHNSON
— .28 — .20 — .16 -------------12Cal. .410

CARTOUCHES
«le tous calibres et do tous genres.

Gibecière, sac et ceintures à cartouches.
Canards lourrcurs, appeaux, etc. 

Aussi fourniment complet du chasseur.

IM’ÏKWM
vureau-chcf et magasin principal:
1406 SAINT-DENIS

Quelqu’un Connaît la Bonne Bière

PISTE DE COURSES DE

BLUE
BONNETS

MONTREAL 
JOCKEY CLUB
29

AOUT
AU

PREMIERE COURSE 
2 h. 45 ap. m. tous les jours.

Admission: $2.00
compris U taxe d'amusement.

TRAIN
: à U piste de la tare Wlnd- 
lu Pacifique Canadien, A 1.50 
(heure avancée.)

TRAMWAYS
Dea tramways se rendant directe­
ment 5 la piste, quittent l’angle 
dea avenues Mont-Royal et du Parc 
à partir de 1 h. 30 ap.m.

INSIGNES POUR LA 
GRANDE ESTRADE

En vente aux hotels Windsor, 
Msnt-Royal, Rltz-Carltnn et Queen 
et aux maiatlns de cigares s. Hy­
man.
PAS DE COUT SUPPLEMENTAIRE.

LES ENFANTS NE 
PAS ADMIS

SONT

. 7 0 2 1 6 0
. 6 0 ï 20 3 0
. 7 0 i 2 0 0
. 5 0 i 3 0 0
. 5 2 2 3 2 0
. 6 1 0 2 2 0
. 6 0 1 7 4 1
. 6 1 1 5 6 0

0 1 0 3 ft
i. 0 0 0 0 1 0
.ïT 4 10 45 29 "7

NTREAL
Ab. R. H. Po. A. E.

. 7 0 3 7 0 0

. 50 0 3 0 0

. 1 0 1 0 0 0
. 1 1 0 3 0 0
. 6 1 1 19 0 0
. 4 0 2 4 0 0
. 0 0 0 0 0 0
. 0 0 0 0 0 0
. 7 0 2 4 10 l
. 2 2 ft 0 4 1
. 3 0 1 0 t 0
. 6 0 1 1 4 0
. 7 0 3 3 4 0
. n ft 0 ft 0 0
. 6 0 1 1 7 0
.54 4 Ï5 45 30 ~2

Haines, cf. . .
Gaudette, if. . 
aVangilder . .
Tice, if. . . .
Henry, 1b. . .
Gulley, rf. . . 
bHogsett . . .
Conley, rf. . .
Urbanski, ss. .
Fowler, 3b. .
Radwan, 3b. .
Gautreau, 2b.
Daly, c. . . . 
cNiebergall, .
Smith, p. . .

Totaux. . .
a-Frappa pour Gaudette à la 12e. 
b-courut pour Gulley à la 12e. 
c-Courut pour Daly à la 15e. 
Résultat par manche:

Reading . . . 010200000000010—4 
Montréal . . 010110000000010—4

Sommaire: Points produits par 
les coups de Walsh, Jurges, Styles 
2, Fowler, Daly. Urbanski, Radwan. 
Deu xbuts. Quellich 2, Styles, Daly
2, Henry. Trois buts, Wàlsh, Ur­
banski. Sacrifices, Taylor, Henry. 
Buts volés, Haines, Gulley, Jurges. 
Hawks, Marriott, Urbanski. Doubles 
jeux, Urbanski à Gautreau à Henry, 
Marriott à Hawks à Welch; Smith 
à Marriott. Laissés sur les buts, 
Reading 8. Montréal 15. But sur bal­
les de Smith 2. de Weclch 5, de 
Greene 4. Retirés au bâton, par 
Smith 3, par Welch 2, par Greene
3. Coups réussis sur Welch 7, en 
4 manches 2-3; sur Greene 6 en 9 
manches, sur Lautenbacher 2 an 1 
manche 1-3. Arbitres, Derr et Car- 
roll. Temps, 3.30.

AUTRES JOUTES
R. H. E.

Baltimore . .000000000— ft 4 4
Bufallo . . . 32010333x—15 19 0

Bolen, Coumbe el Bool; Manguni 
et Urban.

R. H. E.
Newark . . . .000200000—2 4 0
Toronto . . .021010000—4 7 0

Matnaux et Hungling; Leverenz 
et Ainsmith.

R. H. E.
Jersev City . .022000000- 4 8 2 
Rochester . 4001?101x—10 13 1

Batteries: Henderson, Roberts et 
Head; Derringtr et Florence.

le. _____ .
Jimmy Brown, 106, Maclver; $2 

ont rapporté $14.15, $6.75, $4.50.
Carlino, 113, Leonard; $5.60 et 

$3.55 en 3e.
Mainsheet, 102, McGinnis; $2.90. 
Overlook, 101. Bethel.
Lannie, 102, Romano.
Highland Daisy. 108, Falor.
Lower Fine, 106, Dougherty.
Open Hand, 107, Moore.
Sam Sick, 107, Mergler.
Temps, 1.54.
CINQUIEME Course. 1 mille. 

Bourse $1,000.
Fire Brigade, 107, McGinnis; $7.- 

90. $3.75. $3.05 
Take Y’our Time, 105, Wall; $5.- 

10 et $4.10 en 3e.
Troutlet, 97, Maclver; $5.20. 
Harvard, 105, Phillips.
Superlove. 102. Townrow.
Treize, 107, Corbett.
Hanna Dube, 97, Butler.
Keith, 107, Lyon.
Royal Watch, 107, Dougherty. 
Temps 1.37 4-5.
SIXIEME Course. 1 mille. Bour 

se $800.
Golden Arrow, 102, Romano; $2 

ont rapporté $8.30, $5.35, $4.80.
Daintv Maid, 99, Butler; $317. 

55. $97.80 en 3e.
Sweet Lacruse, 107, Mann; $10 

20 en 3e.
Fair Girl, 100, Cannon. 
Negociator, 113. Gibson.
Crepe Satin. 111. Doughertv. 
Choir Boy. 107, McGinnis.
Henry Horton, 101. Maclver. 
Borough Monger, 104, Wilson. 
Bozo. Ill, Mooney.
Silvermore. 113, Tryon.
Temps 1.39 2-5.
SEPTIEME Course. 1 mille 1 fur­

long. Bourse $800. ç
Fair Lark, 103, Cannon; $6.60 

$5.06 el $3.85.
Dear Lady, 103, Romano: $9.80 

$5.40.
Deposition, 101, Bethel: $6.10. 
Lady Allumeur, 111. Fator. 
Bedford Dream, 101, Wall.
Miss Maryland. 111. Mooney. 
Highland Chief. 109. Trvon. 
Saint’s Fancv. 105, Townrow. 
Kim, 107, Wilson.
Temps 1.53 3-5.

Les coups de circuit
Les meneurs à date:

LIGUE AMERICAINE
Ruth, New-York ....................... 37
Foxx. Philadelphie ................. 30
Gehrig, New Y’ork ................... 28
Simmons, Philadelphie ........... 27
Alexander. Détroit ................... 20

LIGUE NATIONALE .
Klein, Philadelphie ............... 34
Wilson, Chicago...............  33
Ott, Nçw York ........................ 33
Hornsby, Chicago ................... 30
O’Doul, Philadelphie ............. 26
Bottomley, Saint-Louis ........... 26
Hurst, Philadelphie ................. 25
Hafev, Saint-Louis ................... 22

Total, ligue Nationale ......... 647
Ligue Américaine ............... 497
Grand total ......................  1,144
Ceux qui ont frappé pour le cir­

cuit hier:
LIGUE NATIONALE

Klein, Philadelphie ................. *
Leach. New-York ..................... 1

XPRESS
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MONTREAL, SAMEDI LE DEVOIR 31 AOUT 1929

COIN DES JEUNES
DÉJÀ!

Eh oui! C’est déjà fait: vous 
êtes, chers petits lecteurs et lec­
trices, à deux pas de la rentrée des 
classes. Je suis sûre cpie, mainte­
nant que vous les voyez passées, 
vous les trouvez bien petites les 
vacances de deux mois qu’on ap­
pelle grandes vacances. C’est le 
temps alors de vous montrer cou­
rageux en laissant sans rechigner 
vos jeux et votre liberté.

La plupart se mettront avec en­
train au travail parce qu’ils ont à 
cceur de s’instruire et de ne pas 
gaspiller l'argent que leurs parents 
consacrent à leur instruction, en 
perdant leur temps au couvent ou 
au collège. D’autres, cependant 
je veux croire que c’est la minorité 
chez mes amis et amies du Coin— 
ne sentent aucun attrait pour les 
livres d’étude; cela leur demande 
un effort sensible de se mettre à 
l’ouvrage. Et ils ne le tentent pas 
toujours, cet effort, mal heureuse­
ment.

Pourquoi? Qu’est-ce qui ne va 
pas pour que ces enfants aiment 
si peu leurs livres et préféreraient 
s’amuser tout le long du jour plu­
tôt que d’étudier? Us s’imaginent 
peut-être que ce sont les livres qui 
ne les aiment pas et qui ne veu­
lent absolument pas entrer dans 
leurs têtes.. .

Mais non, mais non, chers pa­
resseux: vos livres vous aiment, 
croyez-moi; ils ne demandent pas 
mieux que de vous être utiles, et 
ils sont tout tristes quand vous les 
rejetez d’un air boudeur en gro­
gnant des vilains mots comme ceux- 
ci :

---Ah! c’est trop difficile, je ne 
suis pas capable d’apprendre ça.

Comme vous vous trompez! Trop 
difficile, cette brave géographie! 
Trop difficile, la grammaire qui 
vous apprend votre douce langue 
française! Trop difficile, la magni­
fique histoire de votre pays ou de 
votre mère patrie!

Ne venez pas me dire ça à moi, 
qui vous connais comme des en­
fants braves et ne craignant pas 
l’effort: je ne le croirais pas. Il 
n’y a que les lâches qui disent: 
“C’est trop difficile”, vous ne vou­
driez pourtant pas être classés par­
mi les gens qui n'ont pas pour un 
sou d’énergie?

Voilà l’amie Line qui se pose en 
prédicateur! Quelle déveine! Allons 
bon! Je vois que vous l’aimez 
mieux vous racontant d’amusantes 
histoires que vous prêchant la vi­
gilance. Aussi je m'en vais sur 
l’heure en vous souhaitant seule­
ment une bonne année scolaire, 
avec des succès tout plein à la fin!

L'amie LINE

“La petite fille 
qui a dix ans

—Et pour vous, petite, un crois­
sant? , ..

Dans le tramway, elle paierait 
volontiers deux places.

Son importance! Liliette 1 exami­
ne dans la glace, la mesure, la pese 
et la soupèse. Elle s’offre à elle-me- 
nie une représentation où s’accroît 
son prestige; elle fait des mines, es­
saye des gestes, parle avec condes­
cendance et grâce cependant. Cet 
ensemble lui plaît infiniment. La 
représentation se poursuit avec des 
raffinements de nuances. _

A ce monsieur qui lui offre sa 
place, Liliette octroie un remercie; 
ment de dignité; vers ce garçon qui 
ramasse son sac, elle laisse glisser 
un “merci, mon ami” assez dédai­
gneux; aux fournisseurs qui la re­
gardent passer, elle accorde tout 
juste un signe de tète, comme ^ceci; 
quant au concierge, qu’il ne s’avise 
pas de l’accueillir par ses malhon­
nêtetés habituelles: “Eh! la mioche, 
on s’essuie les nieds”. Elle saura le 
remettre à sa place, comme ça.

Piff! Willy, son frère, qui passait 
dans le couloir, a aperçu le specta­
cle par la porte entre-bâillée; non 
content d’y assister, il a convié ses 
cousins, mais un éclat de joie a tra­
hi le public. Rouge, courroucée, Li­
liette se précipite vers les inso; 
lents; la bande moqueuse a fui 
dans une avalanche de rires.

Liliette est un peu ridicule, elle 
le sent, mais ne se l'avoue pas, s’en­
tête dans son nouveau genre.

Où l’attitude de Liliette est parti­
culièrement délicate à régler, c’est 
vis-à-vis de son institutrice. On a 
beau avoir dix ans, quand les le­
çons ne sont pas sues ni les devoirs 
achevés, on est grondé. Mais, au 
fait, travaille-t-on encore quand on 
a dix ans? Mademoiselle ne sem­
ble pas mettre en doute la question, 
et même, jamais ne fut si sincère.

—A votre âge, dit-elle à tout pro­
pos.

Son âge, son âge! Liliette com­
mence à moins s’en glorifier; elle 
ne le revendique plus, et même... 
si on voulait bien l’oublier. .. mais 
on s’en souvient. Ah! on s’en sou­
vient terriblement, et Liliette cher­
cherait-elle à en écarter un peu le 
souvenir, à tout bout de champ, on 
s’emnresse de le lui rappeler.

Elle a fait un accroc à sa robe 
au moment de sortir.

—Julienne, faites-moi vite une re­
prise!

Julienne a répondu:
—Puisque vous voilà si grande, 

faites-la donc vous-même. Moi, j’ai 
à m’occuper des petits.

Les petits, justement, ont l’air à 
s’amuser énormément. Ils font le 
guignol. Liliette, qui doit renoncer 
à sortir, se risque de leur côté. C’est 
amusant de faire marcher les ma­
rionnettes; il lui suffirait même de 
regarder.

—Non, va-t’en, déclare Willy, t’es 
trop vieille!

Le comble, c’est de croiser le 
grand cousin Frédéric qui, la voy 
ant errer, boudeuse, lui donne le 
conseil, pour la désennuyer, d’aller 
feuilleter l’alphabet qu’il a apporté 
à Jojo.

—Tu verras à la lettre D; il y a 
un dindon, tiens comme il fait!

Le cousin Frédéric relève la tète, 
se hausse sur la pointe des pieds, et 
ce n’est pas seulement le portrait 
du dindon que Ton reconnaît...

Liliette en a un sursaut de colè­
re. La vie est devenue intolérable. 
Ce n’est cependant pas de sa faute 
si elle a dix ans! Que devenir?

Quand rien ne va plus, on n’a 
qu’à lever les yeux: c’est le regard 
de sa maman que l’on rencontre.

Liliette a dix ans. Tout est chan­
gé dans le monde. Voyez-la qui re­
dresse la tête. Ses sourcils se fron­
cent, ses lèvres se pincent, son bout 
de nez se retrousse; et c’est à croi­
re que, sous ses souliers, des hauts 
talons ont soudain poussé. Tout va 
aller autrement maintenant qu’elle 
a dix ans. Liliette saura le signifier 
à ceux qui l’ignorent. Julienne ne 
lui a-t-elle pas, à l’iustan! encore, 
commandé (comme on parlerait à 
une petite de rien du tout) d’aller 
se recoiffer!

—Si cela me plait, a répondu Li- Maman est toujours là qui attend le 
liette. regard de sa petite fille.

lit, devant l’expression interlo-j —Maman, je ne veux plus avoir 
quée de la femme de chambre, a dix ans, je ne veux plus être grand- 
daigné expliquer: jde!

—Vous ne savez peut-être pas; Maman sourit un peu; peut-être, 
l’âge que j’ai? dans les contes de fées, les petites

Son air en disait plus que ses pa- filles sont-elles changées en 'ou- 
roles. Julienne a compris. pons, mais, dans le monde de la

Liliette a décidé de prévenir ces ! terre, le bon Dieu fait grandir les 
tons désinvoltes et de rappeler de petits enfants chaque jour un peu 
façon dégagée, mais imposante, plus.
l’importance nouvelle de sa per- —Et moi, j’ai toujours été conten- 
sonne. Les petits frères vont-ils te d’avoir les âges qu’il voulait, 
encore l’associer à ces ineptes jeux Doux regard, cher sourire de ma- 
qui les réjouissent? Elle sait ren- man, nourquoi ne pas re confier en 
voyer cette marmaille et, de ceux- vous? prenez mes mains dans vos 
là du moins, au doigt et à l'ociL mains et dites-moi.. 
dorénavant, elle se fera obéir; de —Ah! maman, dites-moi com- 
quel regard a-t-elle toisé un brave j ment vous avez fait quand vous 
boulanger qui lui dit: avez eu dix ans?

Maman se recueille; son \liage 
est grave et tendre, son visage sur 
lequel passe de l’émotion. A l’appel 
de sa petite fille, les souvenirs 
montent en elle.

—Quand j’ai eu dix ans, dit-elle, 
je me sentais toujours une bien pe­
tite fille, mais je sentais aussi autre 
chose encore, c’était comme s’il fal­
lait aimer mieux!

—Aimer mieux, qu’est-ce que ce­
la veut dire?

—Jusqu’alors, continue maman, 
j’avais été une petite fille qu’on gâ­
tait, dont chacun s’occupait; mais 
puisque je grandissais, je devenais 
plus raisonnable, je pourrai: peut- 
être, à mon tour, m’occuper un peu 
des autres? Quand mon frère, ton 
oncle Benjamin, me disait: “Toi qui 
es grande dis-moi comment on écrit 
ce mot?” ça me faisait tout à fait 
plaisir, et à peu je prenais l’ha­
bitude de le faire travailler, je fai­
sais la petite maman avec lui, je 
l’aimais mieux, tu comprends, et il 
dit encore que c’est à cause de ces 
souvenirs qu’il m’a tant aimée toute 
ma vie. Nous avions, à ce moment, 
une petite bonne bretonne qui ne 
savait pas faire grand’chose; je 
connaissais les habitudes de ma ma­
man et j’allais lui donner des petits 
conseils. Comme elle était lente, 
j’apprenais à essuyer ma chambre 
pour qu’elle ait fini à temps son 
ouvrage; j’ai été bien récompensée 
de ces petites attentions par la fa­
çon dont elle s’est attachée à moi. 
C’est cela qui était étonnant et si 
bon, c’est que depuis que j’aimais 
mieux les autres, eh bien, les autres 
aussi m’aimaient mieux. Ça faisait 
très doux; j’a va i- de très bonnes 
petites amies, et mes maîtresses qui 
me voyaient si appliquée pour leur 
faire plaisir, étaient très gentilles 
avec moi. Mais mon plus grand bon­
heur, c’était de sentir ce que je de- 
venais.pour ma maman. Elle me re­
gardait avec un air si heureux! 
Quelquefois, elle m’emmenait dans 
sa chambre coudre auprès d’elle à 
de petits ouvrages, ou bien se pro­
menait avec moi, et nous pariions. 
Je lui disais toutes mes idées, mes 
peines, mes joies et elle me contait 
aussi un peu ses soucis, ses pensées; 
elle mêlait ma vie à la sienne; sou­
vent cela finissait par de bons rires, 
et nous nous embrassions. C’est 
bien cela, elle mêlait ma petite vie 
à la sienne...

La maman de Liliette s’arrête, 
émue. Elle ramène tendrement le 
visage de sa petite fille vers son 
coeur, et ajoute:

—C’est ce que j’ai fait un peu 
avec toi; je n’aurais pas parlé ainsi 
à Willy ou à Jojo, ils n’auraient pas 
compris. Cela m’a fait du bien au 
coeur de confier ces souvenirs à 
ma chérie, de sentir qu’elle devient 
la petite amie de sa màman.

Oh! mot qui éclaire tout! Oh! 
bonheur si doux d’avoir dix ans! 
Comprendre davantage, sinon 
mieux. Qu’il va y avoir de choses 
à faire! Que la vie est belle! Qu’elle 
est bonne! Une tendre fierté rem­
place le vilain orgueil des jours pas­
sés. Le visage de Liliette est tout dé­
tendu; il s’illumine. Cette larme qui 
est une larme de repentir et de joie, 
buvez-la, maman, dans un baiser, 
c’est une nouvelle petite fille que 
vous avez, c’est une petite amie!

Jeux d’esprit

i. MOTS EN TRAPEZE
X X X X X 

X X X X X X X
xxxxxxxxx 

Horizontalement :
— Un poète de France 
De certaine élégance.
— Chantent dans leur prison, 
Mais pas à l’unisson.
— Jadis, à ce poète,
On faisait toujours fête. 

Verticalement:
— En mer. — Simple pronom. 
— Ile. — Pas un ânon.
— Sont en Abyssinie.
— Un poids.... net: qui le nie? 
— Amuse tout enfant.
— A soi. — Dans l’olifant.
2. CHARADE

i CONCOURS du “DF,VOIR” 1

PLateau 5151!

chez DapnlS lundi
La personne de 

forte taille

trouvera ici un assortiment 
complet des plus jolis modè­
les de robes d’automne. Con­
fection de crêpes plat, satin 
ou canton.

Derniers genres, accentuant 
la silhouette américaine et la 
taille légèrement plus haute. 
Choix de bleu indépendance, 
brun, vin et noir. Tailles 44 
à 52

15.00 " 18.50 
24.95etplus

DUPUIS FBEMOS—au deuxtém»

VERS L’ECOLE
Bottines

et
souliers

pour écoliers

Ce lot représente un achat spécial et lignes de nos 
assortiments réguliers. Modèles nouveaux, genre 
BALMORAL ou BLUCHER. Cuir verni, veau noir
ou tan.

Pointures 11 £ 69 "iPointures 3 à 2.95
DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Complets 
de laine

POUR GARÇONNETS 

Ages 2 à 7 ans

Us sont jolis, confortables, d’un bon tricot de laine 
et jersey, par côtes. Fond beige, bleu saxe, cèdre, 
écarlate et vert. CONFECTION SOIGNEE: ST. 
MARGARET DE LEICESTER, Angleterre. 1 /l C 
Valeur de 2.25. SPECIAL........................ l.U-J

DUPUIS FRERKS—au rez-de-chaussée

PALETOTS
"Reefer"

Ages 1 à 12 ans.
Cheviote bleu-ma­
rine, modèle orné 
d’un emblème sur 
la manche, bou­
tons de cuivre. 
SPECIAL—

1.95, 2.95, 
3.95

Vente extraordinaire de complets “matelot
MARQUE “GOOSE GANDER”

Ages 2 à 8 ans
Un achat exceptionnel nous permet de vous oftrir ces corn- 3.95 
plets au pnx modique de...........................................

99

Mnto-Oatzwrtn*. Satnt-Andrt, vnmmüm « ^ ° ? ^ ;
FLataaa ALBHBT DUPUIS, prérf*»*

HH ARMAND DUPUIB nc.-Mt
RU!
J.-K. DUPUIB. 
A.-J. DUO AL, »

Belle qualité de ser­
ge tout laine ou tri- 
cotine pesante. Pan­
talons longs ou cu­
lotte courte. Jolie 
cravate noire. Prix 
ord. 5.50 à 7.45.

Dupuis Frères — rez- 
de-chaussée 

(près du buffet)

— »1,000 EN PRIX —

REBUS No 16

Voici un homme 
s'exerce pour le

« -wrr

qui 
pro­

chain marathon. Mais il 
ne s’agit pas du fameux 
soldat grec mais plutôt 
d’un personnage très cé­
lèbre de l’histoire de la 
Nouvelle France. On 
trouvera ce nom dans le 
guide du concours (10 
sous franco au Devoir).

Venant du ciel, il doit vous plaire. 
C’est un événement heureux, 
Quelquefois extraordinaire,
Disent les bonnes gens entre eux.
Jeannette et Rose sont tentées 
De pêcher ce petit poisson 
Aux écailles tout argentées;
Ce ne peut donc être un goujon.
Tout sage, vous faisant connaître 
Qu’il faut refréner vos désirs,
Sait bien qu’un cœur qui se sent

l’être
N’éprouve pas de vrais plaisirs.

SOLUTIONS DE LA SEMAINE 
DERNIERE :

1. Mots en octogone:
MER 

RAGER 
MATADOR 
EGALITE 
REDIGES 

ROTES 
R E S

2. Charade fantaisiste:
Le mot de cette charade est Dé­

cembre (dés — ambre).
3. Anagramme:
Voisin. — Vision.

l’imagination civiliséev n’osait point 
le concevoir.

“Et, dans un cas comme dans 
l’autre, cela montre combien facile­
ment s’écaille le vernis de civilisa­
tion qui couvre le barbare primitif .

Le conclave qui doit élire le suc­
cesseur de Pie X a été inauguré ce 
matin. Cinquante-sept cardinaux as­
sistaient à la messe inaugurale.

*fc
Les dépêches annoncent que les 

Russes continuent d’avancer en 
Allemagne et en Autriche, pendant 
que quatre armées allemandes con­
vergent sur Paris, ,qui s’arme en 
prévision d’un siège,

A l’opérette
“La Fille de Madame Angot” 

sera à l’affiche ?u Monument Na­
tional, les 9, 10 et 12. septenibre 
prochains. La Société Canadienne 
d’Opèrette jouera cet opéra-comi- 
que.

Depuis près de 6 ans, cette socié­
té travaille sans relâche au dévelop'

il y à Quinze Ans
Le Devoir du lundi 31 août 1914

M. Héroux écrit en marge des 
dépêches qui annoncent la destruc­
tion de Louvain: “La destruction 
de Louvain — nous voudrions, con­
tre toute espérance, croire qu’elle 
ne fut pas aussi complète que le di­
sent les dépêches — restera l’une 
des pires atrocités de cette guerre.
Nombre de Canadiens, anciens élè­
ves de la grande université catholi­
que, auront, comme le cardinal Mer­
cier, sent] .couler leurs larmes à la 
nouvelle que les trésors d’art, de 
sciences et de littérature qu’abri­
tait Louvain sont disparus dans l’in­
cendie volontairement allumé par 
un peuple qui se prétend le princi­
pal représentant de la haute cul­
ture. _

“A moins que cet acte ne soit le 
fait d’un officier affolé, il révèle la 
volonté de terroriser les Belges par 
4a menace de desimctioas telles que pement artistique de nos chanteurs

Coupon à détacher et à faire parvenir au DEVOIR 
après la publication du 3Ûème rébus — pas avant.

REPONSE AU REBUS No 16

j (Ecrire lisiblement) |
I New.............................................-.................................. ..... • I

" , Adresse................................................................. ......
■ \ jlle *•••« • •»• * ••• •••*

Le nid familial
C'est avec une bien douce émo­

tion que je revois tout l’intérieur 
de cette maison qui nous a si long­
temps couvés dans ses murs som­
bres et chauds. Voilà le toit que 
ma mère appelait avec tant d’a­
mour sa maison de paix. Voilà le 
nid qui nous abrita tant d'années 
de la pluie, du froid, de la faim; 
le nid où la mort est venue pren­
dre tour à lour le père et la mère, 
et dont les enfants se sont succes­
sivement envolés, ceux-ci pour un 
lieu, ceux-là pour un nutrr; quel­
ques-uns pour l’éternité!

J’en conserve précieusement les 
restes, les mousses, le duvet; et 
bien qu’il soit maintenant vide, dé­
sert et refroidi de toutes ces déli­
cieuses tendresses qui l’animaient, 
j’aime à le revoir, j’aime à y cou­
cher encore quelquefois, comme si 
je devais y retrouver ft mon réveil 
la voix de mn mère, le pas de mon 
père, les cris de mes sœurs.

LAMARTINE

/

Moulins d’enfants
De tout petits morceaux de bois,
Gentiment taillés en fxilettes.

Et l’un dans l’autre avec adresse mis en croix:
- Chantez, chantez, les eaux clairettes!

Un frêle essieu de coudrier.
Deux fourches prises aux troènes.

Le moulin va tourner sans se faire prier:
— Chantez, chantez, claires fontainesf

Les cailloux polis des forêts 
Scintillent au fond des eaux vives,

Dont l’éternel travail fait un bruit doux et frais:
— Cours, ruisselet aux vertes rives!.

Parfois an brin d’herbe entraîné 
Arrête l’essor de la roue:

Le moulineau, pour mon chagrin, n’a plus tourné, 
L’eau bouillonne, rit et se joue.

VA
Un coup de pouce et tout repart,
Et me revoilà tout en joie:

Comme je m’oublierais, que je resterais tard 
Auprès du joujou qui tournoie!

Il tournera toute la nuit,
Seul dans la forêt endormie:

Personne n’entendra sou joli petit bruit 
Et la chanson de l’onde amie.

Père, je me. souviens toujours 
Des petits moulins faits ensemble 

Et placés par nos mains, à grands soins, sur le cours 
De l'eau qui miroite et qui tremble!

Mrs bons parents sont morts et moi je. me sens vieux,
Mais le ruisselet court encore:

D'autres petits enfants, inconnus et joyeux.
Font des moulins sur l'onde éternelle et sonore!

Chartes GRAND MOU GIN.

locaux et pour rétablissement, chez 
nous, d’un théâtre lyrique vraiment 
national, sain et honnête oü nous 
puissions conduire nos enfants en 
toute sécurité. .

Pendant longtemps et a maintes 
reprises, le public montréalais> s esl 
plaint de n’avoir aucun théâtre. 
La Société Canadienne d’Opèrette a 
doté notre ville d’une troupe homo­
gène composé d’artistes de chez 
nous; travailleurs et consciencieux. 
A nous de seconder un si bon mou­
vement en assistant régulièrement 
aux représentations données par la 
Société Canadienne d’Opérette.

Retenons nos billets dès à pre­
sent en nous adressant au bureau 
de la Société Canadienne d’Opéret­
te, 3774. rue Saint-Denis, HArbour 
2183, 2184, ou à la maison Edmond 
Archambault, 40fi rue Sainte-Cathe­
rine est. , , ..Plusieurs billets sont à la dispo­
sition du public au prix de trente- 
neuf sous. (Communique)

L’URBANISME
M. J.-E.-A. McCONVILLE A TRAITE 

CE SUJET DEVANT LES SEMAI­
NIERS DE CHICOUTIMI, HIER 
MATIN _____
Chicoutimi, 31 (D.N.C.) — Le tra­

vail de M. J.-E.-A. McConville, LC., 
sur l’urbanisme a été fort goûté à la 
séance de la Semaine sociale, hier 
matin. . , .

Le conférencier définit d abord 
l’urbanisme. “C’est, dit-il, l’art d’a­
ménager la ville de façon h servir 
le mieux (possible les intérêts géné­
raux de la population dans le pré­
sent et dans Tavenir”.

Après avoir Insisté sur l’impor­
tance de faire de l’urbanisme, pour 
une ville, M, McConville fait voir 
quels sont les problèmes dont se

E réoccupe le véritable expert en ur­
anisme et la valeur sociale de l’ur­
banisme.
D’abord, il faut avoir une vue 

d’ensemble de la ville qu’on veut 
organiser, donc, faire un plan topo­
graphique.

Ensuite, il faut étudier la situa­
tion géographique, l’orientation 
économique’du pays voisin, afin de 
ronnaitre la destinée que la Provi- 
denle a assignée à la cité qu'il faut 
créer ou rénover.

M. McConville entre ensuite dans 
des détails très intéressants sur la 
technique à suivre pour créer un 
ensemble urbain ordonné, discipli­
né et beau.

Comment embellir. En dévelop­
pant ces idées, M. McConville com­
pare les systèmes de subdivision 
dont l’un s’appelle le système rec­
tangulaire et l’autre, plus récent, le 
système hexagonal, fort préconisé 
par un urbaniste bien connu, M. 
Noulun Cauchon.

Le conférencier passe ensuite au 
chapitre de l’embellissement qu’il 
traite longuement.

En terminant, M. McConville dit 
que dans un pays en plein progrès 
comme le nôtre, où tout le mal de 
la croissance sans prévoyance n’est 

■»s encore fait, où le mal déjà fait 
est encore réparable, mais où tout, 
mal ou bien, s’accomplit si vite,

L'incontinence d’urine 
aigrit le caractère 

de l’enfant
Rien n'est plus facile que de s’en con­
vaincre sol-même. Voyez l’enfant qui 
mouille son Ut; 11 est nerveux, crain­
tif, sournois, maussade, etc.
Comment peut-U en être autrement. 
Souffrant d’une maladie non respon­
sable, 11 vit toujours dans la crainte 
de reproches et de punitions; il est en 
butte eontlnueUe & des railleries hu­
miliantes de la famille. Sa fierté na­
turelle se trouve blessée, et son carac­
tère s’aigrit de Jour en Jour.
Etant produite par le reldchement du 
muscle qui contrôle l’urine dans la 
vessie, l'incontinence d’urine sera vite 
soulagée par l'emploi de la SPHINCTE- 
RINE qui agit directement sur ce mus­
cle. L'effet est très rapide chez la plu­
part des enfants. Tout dépend de la 
gravité du cas.
La SPHINCTERINE est tout il fait inof­
fensive et peut être donnée i tout fige.
En vente dans toutes les pharmacies.

SPHINCTERINE
contre l'incontinence d’urine 

Distributeurs:
FARLEY-MYERS, 914 Chennevtlle, 

Montréal

rurbanisme est plus qu’une science 
ou un art, il est une nécessité urgen 
le qui pourrait être une vertu natio­
nale.

Le jubilé du
cardinal Dubois

Paris, 31. — L’année jubilaire de 
S. Em. le cardinal Dubois qui a 
commencé le 20 septembre dernier, 
finira le 20 septembre prochain par 
la célébration de scs noces d’or 
sacerdotales.

C’est le 18 avril 1901 que Louis 
Dubois fut appelé à l’épiscopat de 
Verdun. C’était le plus jeune évê­
que de France. Le 30 novembre 
1909, i! était élevé au siège archi­
épiscopal de Bourges, et le 13 mars 
191B à celui de Rouen. Le 4 dé­
cembre suivant le pape Benoit 
XV lui conférait la pourpre cardi­
nalice et le 13 septembre 1920 le 
cardinal Dubois succédait au cardi­
nal Amette comme archevêque de 
Paris.

L'ex-impératrice Zita 
en Belgique

Bilbao, 31. —• On annonce offi­
ciellement que l’cx-impéralrice 
Zita, d’Aulriche-Hongrie, va se ren­
dre à. Louvain, Belgique, le mois 
prochain. Son fils, le prince Otto, 
prétendant au trône de Hongrie, vu 
suivre les cours de l’Université de 
Louvain avec l’un de ses frères; on 
suppose que l’ancienne souveraine 
désire être près de scs enfanta.
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